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A K.ALININE ET DANS LE SECTEUR CENTRAL 

Les Russes font une hécatombe 
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Le Japon va
t-li attaqu('r 
p r ochainement 
la Russie ? Car 
c'est bien ainSl 
que la question 
se pose. Il ne 
s'agit, pas de 
savoir si Tottlo 

a. ou non, des intent-Ions agressi
ves, mais à quel moment il les 
réalisera. Et personne ne st 
laiss~ abuser par i'ëtat de neu
tralité qui subsiste olliciellement 
dalh les relations des deux pays. 
Les ambitions nippones et les in
térêts soviétiques essentiels s'op
posent inéductiblement. Pour 
sauver la paix entre eux, il ne 
faudrait rien moins que l'aban
don par le Mikado et ses sujets 
de leur dessein d'hégémonie, -
ce qui équivaudrait à un nara
kir! national hors de question. 

En réalité, Russes et Japonais 
sont en état de guerre larvee. 
Alors que la ruée nazie semblait 

.menacer très gravement Lenm
grad, Moscou et le Caucase, u 
n'a pas été permis à Staline de 
déplacer à l'ouest, pour parer a 
la mP.nace, la puissante armee 
qui tient garnison en Stbérie. on 
pense bien que le Kremlin ne 
s'est pa.~ privé de g:;ntë de coeur 
de cet important appoint qui 
aurait pu. aujourd'hui, transror
mer -en déroute décisive la. re
tralt.e à laquelle Hitler a ete 
contraint. S'il ne l'a pas ra1t, 
ç'aura été parce qu'Il connats
sait les plans de l'ennemi jaunE', 

face à qui l'U.R.S.S. ne peut 
courir le risque m'brtel de se dé
partir de sa vigilance. Il eüt suf
fi d'un relâchement sensible de 
ce système de défense pour dé

clencher immédiatement l'atta
que du Japon, comme le para
tonnerre attire la foudre. 

Plus et mieux, on peut au
jourd'hui considérer à. juste ti
tre que l'un des motifs - et qui 
pourrait bien être Je principal 
- qui poussèrent le Reich à se 
jeter sur la Russie, ce fut le dé
sir d'Pntrainer les Nippons dans 
la mêlée. En définitive, on au
rait pu concevoir que Je Fuehrer 
se cantonnat dans une attitude 
défl'nsive devant les Soviets, 
pour rt>porter ailleurs la masse 
df.' la Wehrmacht. Mais nusst 
lon~t!'mps que J'U.R.S.S. dispo
sait de sa torce · Inentamee, To
kio nE' St> ~erait jamais décidé à 

St> précipitPr dans Ir. contllt, de 
craint.e d'être pris à revers ~n 
Mandchoui"ie. Pour obtenir que 
le Japon se lança.t contre tes 
Puissances angle-saxonnes, Il 
était indispensable que Berlin lui 
donnAt Je sentiment qU'il n'au
rait rien à craindre d'un autre 
adversaire potentiel, occupé à. 
son propre salut, et qui serait, 
bientôt abattu. 

Albert S'l'AltA::>t;Lt:>l\.1. 

.__..; 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 'll 

MOSCOU, LE 21 <B.O.P.). -Un supplément au communiqué 
soviétique dé<'lare: 

«Sur le rront de· Kalinine, une unité soviétique a occupé une lo
calité potssanunent fortifiée par les Allemands. 

«29 tanks allemands, 223 cam lons. 60 volt ures chargées de muni
tions, 15 canons et deux batteries d'artlllerle de campagne ont été 
détruits par l'aviation SOl'iétlqtte. 

«Dans le secteui centrai, des unites soviétiques ont détruit 190 
nids de mltra.11leuses et capturé 14 •&nks et 34 canons Dans ce sec-
teur, l'ennemi a. perdu 1.500 homm es. ' · 

«Des Partisans opérant sur les a.rrtéres de l'ennemi ont ex;termtnè 
les garnisons de trois localités fln landaises. 

«Un ordre du jour publté par 
von Open, commandan t de la. 
56ème dlvlston allemande d'Infan
terie, - tombé entre les mains des 
Russes -. s'éléve violemmen t con
tre la. recrudescence des déser t ions 
et compare la situation actuelle à 
celle de 1918.» 

Les correspondants qui se trou
vent à Moscou rapportent que les 
Russes continuent à avancer dans 
la. région d'Orel, et qu'Ils ont oc
cupé Krenin, dans le district de 
Mtsensk - à 45 kllomètres au 
nord-est d'Orel. 

Le communiqué 
Dans plusieurs secteurs du front. 

nos troupes ont ltvré des combats 
offensifs dans la journée du 21 
mars et occupé plusieurs locali t és 
habitées. 

Le 20 mars. 35 avlons ennemis 
ont été abattus. Nos pertes ont été 
de cinq appareils. 

Le 21 mars, deux avions alle
mands ont été a. battus prés de 
Moscou. 

Les difficultés de Hitler pour 

l'offensive du printemps 
J.O~ORES, ·u (AFI). - T.ea Intention · d'llltler pour l'offensive 

dlL prinlcmp~ re~tent in(·unnuc~. mai~ le Reich denteure fidè le aux 
méthode' pré<·é<lemment Mlhit•~ tou.iOUI'S, dan' le l'a••é. ses offen
sln~" furpnt IH ~<·<' d ée<; tlar une t'llll pagne pacl!iste et par un blutr 
l!'éant. Cette lob eneore Il en est aln,l. A Storkllo tm. :\ Ankara. il 
Lisbonne des hruit!'t t·oururen\ a\· ec per~i~tnuce que l"Europe et l'A
mérique tle\ait'nt fnlrt· ta 11nlx et l'unité, (•n l at·e <lu phU jaune. 
Pute:, Jllt1er J)fCJlHHl~·~l. l)Oll di~<·ours, tCmui~JH\nL d'une g-rnnde confian
ce cl t>romet tant une fols tle t>lus la \ lctolre a l' .l llemal{nc. 

Cependant. ce di scours put êl.r e lnLerprété comme Indiquant un 
ajournement de l'offensive du prl n t.emps en Russie jusqu'en été. 11 
est slgn1!1cat1f que les commentai res allemands des événemen ts sur 
le front. russe lnstsLent toujours sur les énormes ré>erves que les So
viets jeLten t dans les combats. Une au t.re raison possible de l'ajour
nement de l'offensive serait les <11 fflcul Lés soulevées entre les pays 
satellites tels que la Hongrie. la Roumanie et la Bulga1·te. 

Certes. l'armée allemande, refor-
mée sur la base de 200 dt visions 

HITLER MENACE D'OCCUPER 
sur le rron t russe, dispose encore 
de l'essen l.lel de ses grandes bases 
de départ.: Schlusselbourg, Smo
lensk. Orel, Taganrog, mats les 
opéra tlons seron L dtf!lclles et coù
teuses. Ln Crimée n'est pas encc.re 
utilisable comme un trem;J.tn de 
dépa rt contre le Caucase. LE RESTE DE LA FRANCE 

--------------------------·--------------------------
Berlin serait exa.spéré par la procédure de Riom 
et les assurances fournies par Vichy à Washington 

TOK10 EST HANTt PAR LA CRAINTE 
D'UNE ATTAijUE PAR VLADIVOSTOK 

LONJ)REI'. 22 (i\1'1).- On enn•gtstre deJ>HI' <tuelque lemps nne 
aggravatio n tn's nette des ratlllr>rls rrant·tHIIIemantl'. et <·e molin 
rnl·me Je bruit c·ournll à l .ondrcs IJIIt' les rorc·(•'-' nllemand~s R\'ait•nt 
commencé l'occupation de la zone llllrc. (''t'la!t une rau,~e rumeur 
comme Il en circule touJours en période de t·rlse. mals 11 n't•n nJO.I e 
pas moins vrai, que les Allemands ~ont très mécontents de rat til ou le 
et d'une manière gén6rale de l'état d'esprit de la populat lun frun~·a l
se. 

Les griefs de Berlin que de Brinon n'a. Pas dO. manquer de for
muler au Maréchal Péta.ln lors de leur récent entretien. sont de dif
férents ordres; et peuvent se résumer a.lnsl: 

ll Le procès de Riom dont Paris et Berlin dénoncent le carac
tère «scandaleux», et qui tend à devenir la pieue de touche des 
relations franco-a.llenumdes. 

Si les Allemands aJournaient jus
qu 'à l'été les opérations à grande 
échelle contre la. Rus te. Ils pour
mten t du moins commencer ;,ar une 
action ln !ensi ve dans le secteur 
médiLerranéen, appuyée nar de 
grosses forces aériennes sous les 
ordres du maréchal Ker~~elrtng. La 
convocat ion au Grand Quartier Gé
néral du Fuchrer de · maréchaux 
Ruudstedt et. Brauchitsch et du 
général Guderian . granet péctnlts te 
des chars. les récen tes consultallons 
de Rommel il. Rome et à Berltn, 
annoncen t une prochaine déci ton. 

D'~- TN 

400.000 
·immobilisés 

soldats nippons 
en Mandchourie 

Londres, 22 (A.l.A.). - Le Japon maintient une armée de 
400.000 hommes _ consldérablem ent supérieure à celle qu'Il lan
ça contre la 1\lalaisie -, ainsi qu'un grand nombre de chasseurs 
et de bombardiers en Corée, t:n 1\landchourle et dans les Iles 
japon ai ·cs qui font face à. VIa di vostock. 

La présence de puissantes forces russes en E:\ treme-Orlcnt 
garde cette armée lmmdbillsè et empêche le Japon de l'cm
ployer pour renforcer le 1 ront du Pacifique. 

Ce fait a sans doute ra tent! le 
progra mme du J a pon pour une 
att.aqu!' contre l 'At:~,tra ll e et le~ 
routes de l'OcEan Indten. 

Avec la fin de l'hiver, pendant 
les quelques prochaines semai
n es, le J apon aura encbre plus 
d t> raisons d'être anxieux. Les 
SOit. · tnll1"ins SOI' IéllqU e~ &'l'Ont 
alors ltiJrf's de qultto·r le porr 
vulnémbl!' dt' Vla d i\ 'Ostok et de 
pn•ndrt• position da n" dt> nou
Vf' Jlcs bas••s moms 1n·andcs c;ue 
la Rus~ ir a aménagées ces aer
Uières a nn ées. 

En mème temps, la route ae
rienne seDtentr1onale de ra.Vitd· 

!€'ment entre les Etats-Unls et 
la Russi e, via IC'S Jles Aléoutien
nes, commPnc!'r a à fonctionner 

Les bases à.énennC's septen
triona.lC's r ussPs dernerc P e tro
pavlovsk, d11ns le Kamchat.tta. 
derrièr P les baiPS et les 1a1a1ses 
du D ét ro1t de Behring, aemeu
r~nt tttlt ' mt'nact> consumte pour 
le Japon. 

Atn• l, !'I'XlS\PnCe d'Un<' PI!IS
san l<> fOIT!' russt> r n ExtrC'mP
Orie nL del' i<'nL un imponanL lac
leur en faveur des All iés Oam; 
leur lutte conLre lee Nippons en 
Au&tralle et dan.5 le Pé.cUlQ.Ue, 

2) les nouveaux accords conclu~ ent.re Vichy et Washington. 
3) Les assurances données par Vichy à Wa.shtngt.on au sujet de 

l'Afrique du nord et des envois de ma.t.értel à RommeL 

Les débats du procès de Riom 
---------------.n'ont pas pris le cours prévu par 
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TRENTE CINQ 
ANS APRES 
ou l'histoire d'un 

plat d~ foul _.., __ . 
Les amis de M. Rusl!l 

Aras chrrchl'rent en vain 
l'autre soir leur illu tre in
viti'. Il avait di~paru des 
milieux diplomaUques ct 
mondains. 

Lorsque l' homme d'Etat 
turc revint on ln! demanda 
ou il avait été sans lll'c\'e
nir Jt ('t'S01111ll. 

- J'ai élé mnngt'l" un 
plat <1<- foui. repondit St>n 
t;x~rlh'nce . Il • a lrenlt.' 
ciuq ans que j'e11 avais rn
vie. 

les Allemands et ceux-cl sont dans 
une rage telle qu'Ils vont jusqu'à 
demander que l'on arrête les pour
suites ou que le huis-clos soi t. or
donné. Il es t dout eux que Vich y 
accède à une PRrellle demande. En 
tout état de cause on n 'Ignore plus 1 
que la. manoeuvre allemande qut 
tendai t il f aire dire aux Français 
que la France é tai t responsable de 
la guerre. afin de donner un coup 1 

de fo uPt au moral all emand . échoua 
lamen l.nblement. 

Au suJe des re lations en tre 
1 Vi ch y ct. Wash ington on cannait 

déJà les prt n ctpa ux potn ts de 1 'ac
cord préliminaire In tervenu. Les 
promesses données par le Maréchal 
Pétain sont rorcémen t accue111tes a 
Washington avec une certaine ré- l 
sen •e Tou tet oh 11 <'On vient et e sou-

l lh; ner que les observateurs amért- l 
cnt ns qu i se tro u ven t dan s les lie• 

1 
rrancalses de l 'h émtsphcre occt
d~n ta l auront toutr '< les far111tés 
pou · vr 1il r r " " respect de ces pro-

l mes&eo. F.n ou tr e. l e~ accord~ an te 
r ieur; entre l'Amira l Robert et le• J 
autontéa américa.ln9& r~ en 

:.Z,=2Z!='!ZZ:Z=2ZI::IIII:r.II!Zf:I:!:ZIZZI:a:l~l 'l'ilf\l&llr' 

BRENDAN 
BRAC KEN 
l'homme • qu1 

fournit les 

nouvelles 
la ' a presse 

JE viens à vous comme 
un collègue. Si je ne ' 

puis avoir des nouvelles 
dans les journaux, plus 
tôt je quitterai ces lo-
caux et mieux ça vau
dra pour moi, pour le 

1 
pays et pour nous tous! .. 

C'est en ces termes1 ' 

que M. Brendan Brac
ken se présenta aux 
journalistes au ministè-i 
re de l'Information a-1 

i 1 •. • 
~ 

près sa nomination au, 

poste le plus ingrat du 
l\1. CIIVltClllLL AL' COl R'i UT T l'RO .\I L. · \ · 

gouvernement, DE FA::\HLIERE A' EC :u. 1" . E:\DA~ BR.\CKL~ . 

Les hommes d'une habileté remarcfuable qui l'avaient précédé, 
possédaient chacun à sa manière une forte personnalité. Ce furent Lord 
MacMillan, Lord Reith et M. Duff Cooper. Tous s'étaient tJ·or.wés prta 
entre le Diable de la presse et la Mer Profonde de la résistance gou
vernementale. Il est vrai que d'habitude la mer finit par rejeter ses 
cadavres, mars c'était des nouvelles vivantes que voulaient les jour-
naux. 

(LIRE LA SUITE E~ l't\I.JL ll 

L'ILE ~OIQUE 1 

114 AVIONSNAZIS L'AERODROME DE MARllBA 
IJN RAID DES TROUPES ALLIEES EN LIBYE 

ABATTUS BOMBARDE PAR L'ARTILLE .1 
SUR MALTE 

La V alette, le 22 ( Reu
ter) .-Quatorze appareils 
allemands ont été dé
truits au-dessus 'de Malte 
au cours des dernières 
vingt - quatre heures, -
ainsi que durant l'atta
que de vendredi après
midi. 

Les postes ennem1s du secteur de 
T mimi ont été efficacement attaqués 

Le Quartier Généra l bntann!qt1"' dans Ir :-.ro,·en-Oricnt com
mun ique aujourd 'hui: 

Un raid couronné dt· succès a été ~ffcrlné par d( ~ unit~~ ~e 
la Sème Armée contre des post.·~ cnn<·mis clans la ZOIH' de Tmiml 
et contre les aérodromes ennemis dans la zone d<· )l ~ rluha . L'ac
tion tn·éliminalre comm<'nça le 20 miu·s ct des comhcds curPn~ 
lieu penda nt toute la journ e~ d'hi~r. De pclil<'s cnlonncs Lre l 
mobiles, composées dc ''oitut·es blindees, de tank . d'arlillcric et 

dïnfanlcric. fur~nl employtP5. 
J .r-~ r é. ullat. ohl~nus sont s a tls

lE PANIER DE CRA ES 
faisnnts. 

. ' ou avon~ pris au nv•ilt~ 150 
pri ·onni<'r5 allema nds cl i talien~, 

nous a\·ons infli~é d<· l ourde~ pet<oo 
tes au-x troupes ct au · transports 
ennemis ci nou~ avons hontllardè 
l':térodrom<' d~ '.lartuha. Bucarest contre Budapest 

-------
Avant altt'int leurs oh,ieettls, 

nos • fOI'(' (' S 0111 fait r l'lO UI' a leUrll 
bases. lh·s lroup<'s hrilanntqucs, 
sud-africaine' t' ~ francais<'s libres 

Bâle, le 21 ( A.F./.) Le correspondant prirent part à •·e raid. 

B l N h l l.'n<' k-mpi•te de sahl<· qui sour-
berlinois des « as er achric tem1 écrit que a 1 fla pPnrlant tout" la iourn~e 
W ilhelmstrasse admet l'existence de certains d'hi (' r. '' 111 "'"'a 110 ' opcra llons 

;lCl'lc-nn<"s, mab tnnl ;.:ré- C'C'la , no" 

(( problèmes brûlants entre la Hongrie et la Rou- cha~seur~ .. rrcrtucr<'nl "uaTid 
mêmr des JHIII'OUillt' S Oill'iblVC~ . 

mante. n. 

La. p:·euve est faite que les et
forts all emands pour Imposer l'or
dre nouveau oriental ont échoué 
complètement . 

Le brut t a mème couru que la. 
Hongrie et la Bulgarie ont conclu 
un Lrat té secret dir igé contre la. 
Roumanie, eL le minis tre du Reich 
à Budapes t se borna à enregistrer 
le démen 1.1 hong rois tandis que le 
gouvernement bulgare dèment.it lut 

Q 
0 0 

{> ù • ,. 

o .. 0 .,. 

aussl la nouvelle. 
L'atmosphère re te charJ(ée. et le 

Reich a. envoyé en hàte des émis
saires à Budapest et Bucnrest pour 
ra.commoder les deux Eta ts sa tel-
11 tes Dé.lit récemmen t R1 hhcn trop 
est all é à Budapest et Keitel n ren
du visite à An tonescu à Bucnrcot: 
de son côté An tonescu a rendu vi
si te à Hitler nu quarrt er général 
de ce dernier. 

J • •• A L'A lJTRE 

·. · 
: '· .. ·. · .. · . ... ..... :· · .. 

... · ... ·: ....... : .... 
• • · J 

. · Tn•r 

La R~A. . harcèle 
les bases 

aériennes de l' xe 
, ,. qu o rt:cr 'l' 111'111 1 tl" f.Tt 

1? . \ ./-'. d·uH I.e l/'"1''11 il l"ic n.f 
CO IIII// 11/Iilfllt• 1111)11//Uf' /i ui ; 

.\ 11 r•'tll '~ de ln jnlll' 1<'c dll 
:? ! m;,r• Ir" nl>rnrl> nmrs rlq 

1 Ran·e Jtt r~'ill ntt;"l "'' ]':Il' l P 
hn tnha n l lt·r~ rie la TL \ F Lr s 
t• h n•'"" rs " lit t'•t • d!' un tl\ r::nt 
:..-tifs d ':~utn· )'"" dn 1-. IR zn. 
ttf' a\ a ru·•• .. d1•...: IIJH-q "lllnrJ!'i en 
( .. 1 rt' IIHÙJI I I'. 
Le~ o ~ rndrnttll'• I'IIIIC'Jnt~ 1t 

Jl l'rka l'! <1 J) Ill\ , .lli•>Ï 1]119 
.t .. , olr j1·rtif- a 1:C'11 'hali fu
l'••tit. (i~;df• II IC'ttl 1111, '[ lo'< <tU 
,. 1t r« d(' la unit d11 ·•o uu 21 
t 11 ·;1r~ . 

. \ u cn ur~ rlr la llll·nll nu it , 
d r<; nhjerlif~ a Jlr1ar1oe et 
l.ll'u « i.~ et Ha«"an i r 1r rnt au
-i hn m hnrrlt's. 

J) p tntt !P """ npPI'alinm; eti 
cl'<ttltrl'"· rtr~rr ~\in 1« hrit an
·liques '""t rn1 11!1111! " · 

LIRE EN PAGE 2 : 

FEMINITÉS - -
NOUVELLE 

,_.ou, t•·uv.. chaud 1 l des LE1TRFS 
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ON apprend aujourd'hui qu'un des facteurs Jlrlnclpau~ qui rad>é~!~t 

dèrent le Jtwon Il. entrer en i"Uerrc, ce furent es Il 
ourni3 ~ur la ltuallon militaire des Ao,·lets par 

•e colonel Jlayno i\lahuchl, dlre<·t. eur de ln ec-
tton des Renseignements <111 qunr Uer générul du 
\llkndo. 11 affirma, en effet, it l'é tat-mujur, avec 
oree détail~ à l'a 111ml, que les Nazis a\ aient rem
~orté en Itu~o,le des uvlctolre dét•lsl\'es>> et , que 
l'errondremcnt de., so,·let · n'était plu qu une 
1uestlon de temps, et ii bref délai. 

Le llllkado 

ces Informations, rournles par l'homme QUI est 
il. ta tête du ~er\'lce qui constlt ue c<le~ ~·eux et les 
oreille•» de J 'arm~e jaJJOnalse. d(·d dèrent les diri
geants- de Toklo. Pour eux la haut l'e d'a\•nlr à se 
battre simultanément sur deu" fr ont• - qui est 
lncompatlhle a\ec les théories du blltzkrleg, - ~emblalt ainsi dls-

slpé~e colonel i\labuclll alla jusqu'il Mclarer que la i"uerre était 
pratiquement finie en Russie et que les Allemands n'avalent plus 

•fl. ttover le terrain de~ débris de ce qui rut la J11Jissance "'11\-
QU ' ne 1• 1•1n 16 li Cil dédui•ait que Je Reich fournirait au Japon 
tatre sov c ~• • - . 1 il it une a.~<btance rormldablc et. a tra1•er' le Caucase, pt en< ra 

, tes lnde8. Aln<l ra,·ante fo ttdro)·anle dans le Pacifique, dont. 
~~,~~lt 1; Toklo qu'elie ne peul tWolr d'effel tléclslf -.ur les ném~rra
ttes. demit ,ervir de 1,réfacc en quelque sorte i'l IR curée de 1 Em-

pire britannique. · d • 
Bien entendu, les lppons s'attendaient (1 qnelqtte réactton e 

l'armée stbl'rienne de l'U.R.S .. et notamment à des 'raids aériens 
dont lis rerloutcnt par de~su& tout les effets dévastateurs. Des pré
paratifs d'or~anl a \lon d'une forte D.C.A. sc sont poursuJ,·Ies au ,Ja
pon. sous IR hante direction du général Schroeder. chef de la dé
ren•e contre RYio11, du Helclt, que Berlin a "llrêtéll nu ;\llkado pour 
une période Indéfinie. r rtatn 111y,tl•re entoure tes conditions dans lesquelles ce tech-

1 1 
11 c~l a pu effectuer son vo)·age. ;\lais, nnx derniers ren&elgne· 

n c etn n ,·,. JI •cm ble l'tahll que le général Schroeder aurait lll'ls 
men s reç • " é i 1 • Jlllllllebot Japo J'avion à Dakar pour un port ud-am r ca n , on un . -

1 l'attendait 11 aurait voyagé sous une fausse Identité, muni 
~·~~~ passeport neutre fabriQUé par les tau•salres de la Wllhelmstrns-

ee. 

Le «sorcier» de 
l'économie nazie 

que. s'en tenant strictement au 
métier militaire, selon la tradition 
prussienne. 

Au début du régime nazi, 11 eut 
même un Incident grave avec les 
Nazis. Il refuse de livrer des 'ar-

Les élections auront lieu après de main. Lc• milieux watdiste.• attirent 
l'at tentlon !""' le fnit que Je~ el et' tlous se !!l'roulent dans une atmo
sphère de ~randc liberté, Tous les t·ntHiirlnts ~an< dl•tlncllon de <'nu
leurs poiilltiUC;. parcourent leurs clrcons<•rlptlons. organisent des 
meetings, JHnnom·ent des dbcont·s et dl;.irlbuent des trncts, sans que 
l'on ait eu ,\ rc<·ucllllr des plaintes. 

Il faUL rendre cette justice au Cabinet de reconnaître qu'il a 
pris des mesures sévères à l'enc antre de tout membre du person
nel administratif supçonné d 'ln gérance au profit de tel ou de tel 
candidat. 

En apprenant que des amdehs 
s'occupaient de la propagande 
électorale des candidats du wafd, 
Nahas pacha donna aussitôt l'or
dre de les suspendre. 
Par ailleurs, le Wafd tient beau

coup à la participation du plus 
grand nombre possible d'élec
teurs. Les organes du parti rap
pellent qu'en Argentine les élec
teurs négligents sont condamnés 
à l'amende. 

Du côté des Saadistes, on re· 
marque une grande animation. 
A un certain moment donné, il 
était question que les candidats 
membres du parti se ret1rent 
de la lice à la dernière minute 
afin de jeter la suspicion sur 
J'intégrité des mesures électora-

candidat wafdiste aurait refusé 
cette proposition alléchante. 

Au dernier moment, M. Has
san El Banna, anlmate\Ir du 

, groupe des Frères musulmans , 
vicnt de retirer sa candidaturC' 
après a voir échoué dans la dé
marche qu'il avait faite auprès 
de Nahas paeha en faisant va
loir . son désir de sc trouver à la 
Chambre pour défendre les in
t.él êts musulmans. 

- Nous sommes musulmans 
nous aussi, am'ait répondu Na
has pacha. 

LA POLITIQUE 
X TERI EURE 

On parle beaucoup «de la re
vision du traité anglo-égyptlen». 
Les mil1<?ux bri tanniques y 
avaient songé les rremiNs. Mo
hamcd Mahmoud pacha fit dC'~ 
démarches dans ce s<'ns. Nalms 
pacha avait même formulé d!'~ 
réclamations précisPs. Lrs dt>ux 
partit's sont donc d'accord pour 
revoir !P. traité' et v Introduire 
dE's modifications essPntlr>llE's. 

Le princip" Pst admis. Mals on 
laisse aux clrconstancE's le som 
de détermlnPr le moment op
portun aori-s la convocation du 
nouvPau Parlrmcnt. 

La particioatlon de? l'Egvot.!' 
aux n~gocia~lons de la paix est 
d'orPs pt déjà envi~agée. Il est 
convenn qnr «la poslL!on polltl
qup de l'Egypte» srra de toutP 
facon mi~r sur le tanis. 

Par aillrms, Je programme du 
Cabinet p:·~voit un~ organisation 
plus étroite des rapports de l'E
gypte avec Jes pays aral:lcs voi
sins, notamment la Palpstlne. la 
Syrie. le Liban et IP Hedjaz !' 

l'est. Ir Soudan ct !'Eth10pie et 
l' Afriaur du Sud au sud. la cy
rénaïque à l'ouPst. 

~ D t 1 En marge des élections, un 0 n nera 0 n es 
candidat souffrant ' du foie et • • 
des entrailles nous a déclaré: 

1 
' 

- Les médecins m'ont interdit • 
de boire du café. Et pourtant f • t ? 
durant ma tournée électorale verges aux pro 1 eurs 
~~~.: ~:u~il~~~!cr:~~~· j ;aic ~~ 111 
en dix jours. Mon refus '<:turait 
été interprété comme une offen
se. 

FINANCES 
'ET ÉCONOMIE 

----------------~.-·------------------

Le pays a besain d'engrais na- D'autrf' part, les rapports entre 
tureis f'!. de sacs de jute. Il doit Iles employrurs rt !Ps rmplovcs, 
développer l 'élevage du bét<t\1. les capitalistes ,. . lrs ouvriers 
Comme il n'y a pas de jute \cl. préoccuprÎ1t les 1 ;·i~rants dCsl
it faut planter du chanvre pom reux de prévenil tout hrurt Pn-
fabr\quer les sacs. tre les uns rt te> autrPs. 

LPs nécessités Imposées par •:• •:• •1-
l'état de guPIT<' prérentent au- En cr qui concrrnr le coton. 
tant de problèmes qu'li faut re- le marchr américain absorbe 11110 

soudre. ' part1c dr l'anc!enn!' récolte. I.r 
Pour ce qu! est dl's tmpC\ls. ministrp dt>s Financ·es compte 

l'rxpériPnce faite jusqu'ici a mis olfnr un pril(' convpnal:lle pour 
E'n év\dr>nce hE>aU<'OtiP de lacunes. la récolte prochainP 
T .rs rrsponsabks chr·rchent è. Y •!• •:• •:• 
parer. Pour les d!'ttcs fonc!êres, lPS 

LES PROJETS 
EN COURS 

pourparlrrs du mlulst rr d<'s !''!
nances ont abouti à un pro]"' 
de comnromis qui coûtrra qu~i-~ 
ques millions à l'Etat. rt qui al
lègera aussi les charg<'s dPs de
biteurs. 

LE I.E.'\5E ANO LF.r-"n ACT 

L'Amérique 
fabriquera 

des munitions 
-en E~ypte 

111. L<'s réc<•nts pourparler.\ -
~ ~:agés tntr,. 1'1 :~:y pll' l't 1~ 
111. ;:-ou,•rrn<'mcnl de Washilll:lou 

~
"C ont abouti à l'installation 

d'un<' uninl' rl'armt", l'l de 
munitions uqurlqnl.' ttart, en 
l·:J?;yptl'. 

De• crf.dits prèllmlnaln•q 
dl• <lh. million~ de lin<'s ont 
(·te ounrb. On a dé.ia ts
quissé un commenc!'IDI'IIl 
d'cx~rut\on . 

Les nP~oriatrurs <'J.rYP· 
tiens ont pris les mrsur~• 

nf.crssa in•" ct 1<"'; gara nllP"'i 
as<mant les intéréts de l'l' · 
ID'tJlC. 

Parmi les législations que le 
Cabmct pst en train de mrttre 
au point se trouve le projet. de 
loi rE'latif à la mise en .tugrment 
des ministrcs. On sait que ce 
projet avait a un certain mo-

DE FIL EN A G1JILLE 

LES COMPLICES DE L'AXE 
-----------------·-------------------ment donné provoqué une crise 

il v a quelques années. Il est 
qu~stion "de protéger l 'Etat de T a théorie danvin1enne de la 1 Ce LOCflble a d'at/leurs ét~ tra· 

1 N , · n" c ntr les atteint.es à " concurrence vttc.lc, s! en hon-~ cil dt petr les aryens .<ou., dtrcr.•rs 
a aviO . 0 c neur chez les aryc11s end en tont dtttl par les arrwns sous dit•cr~rs 

la constttUtJOn. leur mcdu., vwcndi politique ct tonne,, qu'11. rmr>Jn1'ent r·•wr."' 
1 racial. tait remonter J'orrgine de 1 /fi'' our la cnsc dr lnocmrnl 

Un second projet de loi assu- L'e.•pèce humai11e à ces granrts Cip~imée en termes non écptivo-
rera aux fonctionnaires la sécu- quadrumanes dont on peut voir cnte·; d'Espace l'ltlll - '"·' por<Ssr 
rité contre toute disgrâce, tout un specimen attardé au zoo du a délO!Icr leu" votsms 

transfert et toute négligence de Caire 1 
promotion, à moins d'enquête sé- Qttc z·msttnct atarlquc dl• sé-
rieuse assurant l'indépendance Entre paranthese, tc consctlle· lrrtfon °111 ·'r prrprtue clétczll Ide~ 

rais au Service du zoo du Caire an1rn ., sott twr prruvr: r c e • VOICI Quelque temps déjà qu'on mes aux Gardes Noirs de Hitler 
n'avait entendu parler du jusqu'à ce qu'Il en reçut par deux 

Dr. Hjalmar Sc- fols l'ordre du ministre de la. Guer-

n autre candidat se plain 
d'avoir ~~ . "' la main à 
cinq mille l'e1 sonnes en deux 
jow·s. Il partait sur lui un désin
fectant puissant pour s'en asper
ger de temps en temps. 

Il en est sérieusement question depuis que le.~ or
ganes .du Cabinet ?'éclamenl ti l.'e nconlre des profi/Purs 
re chnltment corporel. ils nltirent /'nltention sur /P 
fait que les marchands cupides son! empalés en Chilll' 
rt publiquement flagellés en Turquie. 

du fonctionnaire égyptien. d'Interdire aux rejetons de l'es- lr.1tr dcsccndanrc su swgc, ePia 
1 Un troisième projet élaboré è simic q e de s'attarder eux n e.•t pas c<J1l/trmc. ct les. dcrnt..,.s 

par le ministre de la Justice a ~u~~i deva!t u la cage de leur an- travaux de sctcncr btolomoui> 
rour but d'assurer l'indépenden- oêtre, r.our éviter ou~ ce dernier ~c;::~~;fre~10111 e (t démontrer le 

hacht, l'un des re. En 1935, ·11 faillit même leur 
plus redoutables reprendre ces armes et n'en fut 
agents du pan- empêc!lé que par l'intervention 
germanisme con- personnelle du Fuehrer. 
quérant. parce 
qu'Il dissimule 
sou~ ,.. es apparen
ces « technlq ues» 
un fanatisme ra
ciste ln tégral. Or 
on a récemment 
appris qu'Il s'é
tal t vu confier la 

mission de réorganiser l'Industrie 

On pense quelle joie éprouva la. 
Gestapo lorsqu'elle obtint que 
Brauchitsch fut chassé. Aujour
d'hui, son rappel constitue pour 
elle une véritable défaite. 

Le musée de Doorn 
et l'agriculture dans les réglons LE château de Doorn. où Gull-
occupées de Russie. sous le pa- laume II passa les dernières 
ttrona!!'e de Rosenberg pm.clam.é années de son 
Gauleiter de cette wne. existence et où Il 

C'était vendre la peau de l'ours mourut en exil, va 
avant QUe de l'avoir abattu, cam- être transformé en 
me les événements l'ont depuis a- un musée national 
bonda mm en t Illustré. Aussi le Dr. allemand. Des or-
Schacht répondit-ti aux propos!- dres à cet effet 
tlo.ns QUI lui étalent faites en pré-1 ont été personnel-
textant que, pour entreprendre une lement donnés par 
telle tê.che, 11 !allait QUe l'état de Hitler. intimant 
guerre eût définitivement cessé. qus tout y doit 

n y a quelques mols, le Dr. être laissé exa.cte-

- Mais M. Roosevelt serre la 
main à deux mille personnes au 
coul's d'une réception, il obser
ver un de nos collègues. 

- Peut-être, mais ce ne sont 
pas tout à fait les mêmes que je 
dois sei;rer, moi. 

Enfin un confrère nous racon
te qu'en Haute Egypte un can
didat a proposé la coquête som· 
me de dix mille livres au candi
dat du Wafd pour l'engager à 
retu·er sa candidature .Bien qu'il 
soit de condition modeste, le 

Ajoutons que celle peine étqil arlo7Jiée en Egyple 
co/lire les comme1·çants ru7Jides du temps des .llame
louks. De célèbres chrO?Iiqueurs et notamment Daja· 
barti ont emegistré L'efYiracité de cette .mesure. 

C'est· ainsi que sous les J!amelouks te Commis sni
re au:t' Tarifs fit le premier jour une tournée d' insprr.. 
lion pou1· roir dans quelle rnesure ces tarifs étaient 
respectés par les C011Wten;ants. 1/ fit donner les !'er
(Jes aux cont?·evenants. • ·r'JII d'entrr eu.r Tendirent Ir 
clemier soupir avant de puraer leur princ. 

IL faut croire que le .~ ystéme arait du bon 
le commissnirc aux tarifs n'eut plus par la 
en regis/Ter aucune in frac ti on. 

ce de la magist.rature. ne se ltvre a ces acces de raoe 
préhistorique qui le fait /Lurler 

Enfin le quatrième projet por
te sur "l'égyptianisation des so
ciétés étrangères" et l'extention 
de la langue arabe. Ce projet 
prévoit une intervention plus é
tendue de la part des aut.orités 

1 

dans les concessions des services 
publics. 

LES ÉCHOS 
S.H. la sultane Mélek retour

nera de sa résidence hivernale de 

1 
Louxor au Caire dans la prem
mière semaine dtt mois d'Avril. 

DéJà S.A.S. la princesse Sami
n.a et son man w an. ta Y ousn 
pacha sont rent1·és de Louxor. 
Ils demeurent au palais d'Hélio-
polis. · 

contre e11x, clans la langue de 
Cham, cette impréciaticm inhu· 
maine: "Rtlouah! Rti.cnlaht ... " 

La farine blanchie 
à la chaux 

Le.~ meuniers et les bo•l
tangcrs qui al'rlient pri.~ 
lïnifialii'P cl'ajouter cle la 
chau.r â la farine cf qui ont 
été déférés ])Our cel~. d~
rant les tribunaux nnlltal
res t'iennent d'apprendre 
qw'ils ont été à leur inw 
rles hienfaiteuTs de l'huma
nité, d.és ireux d' acrroitre 
che: /wrs compatriotes ln 
teneur en calcium de leur . 
organisme. . 

Mals 1:oic! que ICI question ·re. 
t•ient s11r le tapis, à propos de l'é· 
trange complicité que les singes 
de Birmanie viennent de témOi· 
(lllCT a /'égard des Japonais. Ct 

petr extension des nazis. 

Les Anglais ayant procédé à !a 
con.•truction dr la route de Sika
nassan qui doit rem placer la fa. 
t•wu•c ro·utc de Birmanie, coupée 
par les Japonais. ceux-ci sc soni 
trOU1'és tré.< r rn barras.9és. itts
qu'au jour oit 1111 Jort CO?I tin qc!l t 
des .~nfle.~ dtt pen/., est t'e1ltt à 
1rur rescou.•.<~·. lit·rant contre les 
out•rirrs au fi·axisiPs 'iwc bataille 
en règle qui sc prolongea dtaant 
une semaine. r,e chiffre des pcr· 
tes de part et d'alttre n'a pas été 
communiqué Sans d011tc pour 
ne pas /at'oriscr les desseins de 
!'ennemi qui opère sur les der-
rières des slnucs. mals Reuter !i
llna le que le.• travaux ont 1!1i é· 
' re momentanément sus:nendus: 

r.cs démocraties auront la t4-.. 
che dure si c:lcs tiennent à lut· 
ter contre lrs hordes de toute es
pèce qui sc sont jointes aux · sé
lectionneurs aryens. depui.• le! 
quislinos d'Europe jusqu'aux sin· 
gcs d~ Birmatlic. 

Schacht avait eu pour mission de ment dans l'état où la demeure 
préparer les plans de la. reconstruc- se trouvait au moment où l'ex
tlon de l'Europe conformément à Kaiser y rendit le dernier soupir. 
l'•ordre nouveau» après la victoire Quand on pense au mépris que 
allemande. Des projets très détail- 1 le H·ohenzollem n'a jamais cessé 
lés en sortirent qui, eux aussi. sont 1 de manifester pour «l'usurpateur 
quelque peu ... prématurés. autrichien», on ne JJeut s'empê-

Le chauffeur. - Puts-je savoir au moins ce qui m·esl reprocnc :· 

C'est le 15 Avril prochain que 
le Club Royal de chasse et de 
peche 'wnara sa proename as
semblée générale ajournée depuiS 
le 27 jévrieT dernier faute de 
quorum. 

11 s1•raient destinrs à {((1-
re ·une corzcurrenre nrhnr
·née aux préparateurs de 
forlifinnts et a11.T pharma· 
riPllS. 

Francois DORJANT 

• cher de penser au sardonique sou-

Une grande 
1 rire avec lequel GuUla.ume 11 a 
j dü. dans l'au-delà, recevoir cette 

nouvelle. Il ne s'agit nullement 

humiliation 1 d'un hommage sincère. -ma1s de 

!l'exploitation calculée de la. fidé
lité que de nombreux Allemands 

C'ES'l celle que Hitler vient de 1 gardent à l'Idée Impériale et d'u
s'lnfl!ger lui-même en rappe- ne espèce de manoeuvre pour con

tant le iénéral 1 flsquer ce sentiment au profit du 
von Brauchitsch régime nazi. 
qu'Il a.valt destitué 1 En outre un raml mausolée 
de son commande- • g 
ment en chef sur sera érigé à. Doorn pour abriter la 

1 dépouille de l'ex-Kaiser. Cela coD
Je front russe. pour 

, 1 1 1 ê firme Que le Reich est déc.ldé à 
s Y p acer u -m -
m:e. Or 11 parait annexer purement et simplement 
que le Fuehrer la Hollande à l'Allemagne. 

Brauchitsch 

s'est rendu comp
te qu'Il était plus 
dlfflclle de cUrt-• 
ger des a.rn1ées 
et <1e combattre 
les Soviets que 

d'organiser des maSBacres de popu
lations sans défense. L'expérience 
l'a. induit à rétablir l'homme de 
la. partie dans ses fonctions. 

Le Parti nazi a dü subir ce coup 
avec une particulière amertume. En 
effet. Brauchitsch est un des ra
res généraux allemands qui n'aient 
pas accepté de faire de la polit!-
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........................................ ~ . . . . , . 
Echanges 

avec le Soudan 
Si vous cherchez de nou

velles relations au Soudan. 
insi'!eZ une annonce dans 
le Sudan Direr: TE:.é-
ph ne: au ~"442 . L• Ca~. 

Il 2!'>'~i4 Alexandrie, ~ z 
,. u rt-rF\'!'1':. la mite d un 

Du studio au camp 
de concentration 

L
A police américaine a. proc6dé 

à l'arrestation de Tulllo car-
t- · ~j mlnatl. qui fut 
1 jadis la. grande 

vedette masculine 
des !llms de Fran
cesca Bertin! et 
qui avait tourné 
•Une nuit d''B.
moun avec Grace 

., Moore. En effet. 

~IIriam 110 s estimé que ses 
1 

•· tes autorités ont 

act! v !tés tombent 
sous le coup de la loi en ce 
qu'elle> peuvent compromettre la. 
sécurité nationale. 

Le scandale éclata lorsque MI
riam Hopkins rerusa d'Interpré ter 
avec lui un scénario. Interrogée 
sur les motifs de son attitude, la 
s tar déclara. que ses sentiments 
pa. trio tiques 1 ul in terdtsen t d'a.
volr quo\ que ce soit de commun 
avec un agent du Fascisme. La 
presse, alertée, se livra à des en
quêtes sur les aglssemen ts de Tut
llo Carmina tl et 11 se confirma 
qu'Il a\'alt déployé de grands er
torts au service du Duce. 

Tulilo Carmtnatl, qui dans la 

1 

vie privée 8'appelle te comte dl 
Brambllla. avale rut le aomlclle 
paternel. à l'ê.ge de 15 ans, JJOUr 
taire du théâtre. 

Les costauds 
d~El Torr 

repré~t>n an : 
Adresse~ vos comma.nrt~s 5 Les suspects qui avaient été 

pour l'édition 1942, en pré- : mis à l'ombre au camp d'El Torr 
P'lrll.tit'ln au prix dE' PT • voient 11'111' C!\S sou mi~ :'1 l'!ltten-
1 " l'o.> . ·emplaire rrnneo t\on d.-s autontes. 
E!t\'P•P et oucan à '!HF. Lt' Caomc<t eherche à conr!lkr 
ST DA - DIRFTTORY. B P !PS rxii!PilCf'S du HabPas Corpu .. 
500. lR .caire ou B.P 1201J, ~ ., ba~" prrmièrr dn r~J;nmr .consli
Alrxt~ndlle. ; lutionn~>l. avPc la necesslle de la 

...................... usa ........ ~ aécurité générale. 

Le chaotl.iche. - AlLez, vou.s n'y coJLperez pas! ... Je vous ctre$Se contmvention 
t•ttesse. 

pour excès ete 
(Akher Sa.'a). CP rl!angrmenl suhit. rie 

l'intl'r]lrétntion .itn·idique il
/ustrnnt le d,llif r!'l1ier est 
1110fh1P por alle sinau1ière 
proposition {nife a11 lllillis
ter, rlr l'Jlygiène par l'ins-

DRA~ŒS DU BLACK-OUT 

LA MEPRISE 
o·uN JALOUX 

.. ........... . ........... ~ . AU CAIRE 
__,. __ 
CINEMAS 

Ce fiancé umhnt~l'lt:\ '-IUh, ; 
l'autre Jour ja \oilun· Il(• .. ai 
dUIC'Inée .. ,111'-''tll a la porte <J e " 
sa nutl .. on. 

Une •lJiwucttc f!'mlnine 
descendit de la \Oilurc a<·
con\pagnCe d'un mon~ooh:ur. 

La nuit tou, les cltal> 'u111 
gri;. Le l'lam·e n'y I0,1alt que 
du bleu. ~i.lll!'ol a\otr vrl~ la 
Jleine (I"HIPnf tticr la .. :ihunet
te féminine. Il .. e Je ta ... u, le 
ca,·allcr c.·t h: roua tlc t'IHI!J"' · 

1 

PREMIERES VISIONS 

DIANA (Rue Elfl. bey, Tél. 47067, 

1 
47068 et 47069 l, w h . 30. 3 n. 
15. 6 h . 30 et 9 h. 30. - «Tha.t, 
Nl~>:ht ln Rio», a.v~c Alice Faye. 
Carmen Miranda. e>, Don Ame· 

Ce u·c,t ~ue dix minutes 
plus tard QU'Il s·apct·cut !le 
sa méprl c. 11 s'agbsaiL du ma-: 
ri de la bllllouette féminine i 
que la Jeune fiancée avait iu-: 
vltée chez elie. : 

Les fiancallles ont été rn m. : 
pu~. • . . ' ., ...................... ······ ......... ' 
LES ESPOIRS 

D'UN CANDIDAT 
Du fond de sa prison où il est 

détenu M. Ahmed Huss<:>ln, pré
sidf'n~ des Chemisl"s vertes, il as
signé en dommages - Intérêts 
un confrère qui lui avait attribué 
une décla1 ation disant que M. 
Ahmed Hussein avait fort peu 
l'espoir d'un succès électoral con
tre son concw-rent ... un wafdlste 
Mtre. Soheir Sabry. 

M. Ahhmed Hussein prétend 
n'avoir pas fait dans ce sens les 
déclarat.ions publiées par le con
frère. 

- Si cela était vrai, U aurait 
été logique, dit-il, de ne pas po
set ma candidature. 

F.N JA VlElt 1942 

620 nouvelles lignes 
téléphoniques 

On ;ait que l 'admmlstra.t!on 
d~s Tél~phon~s mano.uto a.ctu~ne
m~n d'appuells téléphonique~. 

les communications avec l'~tr:tn

JO;er étant fort irrégulières. 

che C2ême semaine/. 
1\IETRO fSollma.n pacha T~l. 

59918>. 10 h. 30, ~ h. 15. 6 n. 
30 et 9 h. 30. - «Philadelphia. 
Story», avec Ka.tharlne Hep
burn. Gan· Gran~; et Jarne~ 

StP"'art C3ème semaine) 
METROPOLE (Rue Fouad 1er. 

nrès de Clcurel, Tél.· 58391 J. 
10 h. 30, 3 h. 30. 6 h. 30 l't 
9 h. 30. - «Here cames Mr. 
Jordan». avec Robert Monti!O
mery et Evelyn Keyes. 

MIAMI CRue Soliman pacha. T~l. 
585-!2\. 10 h . 30. 3 h 30, 6 n. 
CIO et 9 h. 30. - «Lock WhO'S 
laughlng», avec Lucille Bail Ed
gar Bergen et> Charlie Mcvar
thy. «Father take,; a "'!te», 
avec Gloria. swanson et Adolplte 
MenJou. 

ROYAL (Rue Ibrahim pacna. 
Tél. 45676-59196), 10 Il. 30, 3 h. 
30, 6 h. 30 et 9 h . 30 - «::SO 
Ends our nlght», avec Margarer. 
Su1lavan, Fredrlc March. Fran
ces Dee. Anna. Stenn et Enc 
von Stroheim 

STUDIO MISR {Rue Emad el 
Dlne, Tél. 596951. 10 h. 30, 3 Il 
15, 6 h. 30 et 9 h. 30. - «Ail 
tha.t mane can buy», avec Eaw 
Arnold, Walter Hu,ton, Simone 
Sim. Anne Shirley et James 
Craig 

REPRISES 

KURSAAL (Emad el Olne, !eL 
4026~ l. 10 h. 30, 3 h. 15, s n. 
30 et 9 h. 30. - <In the na. v y•. 
avec A'bbott et Castello. 
cSouth of Karanga . a\'eC Chu
les Bick!onl et Lul! Deste. 

LUX <Rue Emad el Dine, 'UI 
46-!'9', 10 h. 30. 3 h . 15. Il h. 
30 et g h. 30. - cFllght c::om-

RobPrt Taylor. 
\Vnlter Plct<:eon et Hlltll Jill' 

se)• 

CASINOS, MUSIC-HALLS 

CONTINENTAL (Midan Ibrahim 
pacha). - Chaque soir, dlnP.r 
danAAn t. Variétés. 

CASINO OPERA BADIA (M!da~ 

Ibrahim pacha.) . - Cabaret et 
attractions. 

DOLL'S (Rue Ma.!! ka. Faria al. 
Tel. 401 t6l. - Rc:btaul'8.nt, ca
baret. Dancing. 

KIT-KAT iEmbaJ;eh- Zama.Jek. 
Tél. 58255). - A partir de 8 
heures. - Dlner et attractions. 

METP..OPOLITAN DUG-OUT (Rue 
Catta.u\ pacha, Kasr el NU). ·
Attractions. 

MOGADOR (Rue Gnlall. - Dan
clni. Music-Hall. Attractions. 

A ALEXANDRIE 
---· 

CINEMAS 

ROYAL. - Tél 26329. «That. 
uncertain feeling». avec Merle 
Oberon et Melvyn Douglas. 

RtM·'fO. Tél. 24694 <<Dire 
Bomber>>, avec Errol Flynn et
Fred Ma.cMurra.y. 

RIO. - Tél. 26343. - <!Tom, Dick 
and Harry», avec Ginger Ro-
ger~ et George Mttrphy 

MOHAMED ALY. - Tél 25106. -
e<Wlomlng», avec Wallace Beery 
et Ann Rutherford 

MAJESTIC. - Tél. 29014. - ccNa.
\'8.1 Academy», avec Freddie 
llartltolomew - «F'llery Queen 
and the perfect 
Margaret Lindsay 

crime•. avec 

L.-1. GAIETE Tél 
«Broadwa)' Melody» 

25225 
avec Elea-

nor Fcweli et Fred Astaire 

Ré·y - T~l 24424 - <<Chnd Han
na>· a>P:F lienrv Fonda. - «Gfl~ 
Ca.l'.a.lleru>' nYec Ces;;r RomeroJ. 

Un canc''~lat envoya l'autre 
jour à su.< ... ;urrent une dépe
che ainsi conçue: ''Les électeztrs 
de tel village attendent impa
tiemment ta visite." 

Le concurrent prit le premier 
t1·ain. Quelle ne jztt sa sU1·prise 
en arrivant à la gare d'appren
dre par lrL police qu'il lui étrLit 
impossible d'ent1·er dans le vil
lage. Le premier moment de stu
peur passée, il app1'it que le vil
lage en question était en quaran
taine parce qu'1me épidémie s'y 
etait declaree. 

Jugez de la déconvenue. 

Mohamed Charara pacha, 
sous-secrétazre d:Etat aux Affai
res étrangères, sera bientôt mtt 
à la retraite atteint par la l!mite 
d'age. 
Les autorités envisagent sérieu

sement pour ce poste la candida
ture d'Abdel Khalek Hassouna 
bey, sous-secrétaire d'Etat au:z: 
Affaires soczales et ancien sccre
tazre général aux Affaires étran
geres. 

~~+ 

Si l'on en croit un confrère 
wnfdiste, le Cabinet songerait à 
deposer a la caisse dtt Conseil de 
l'Ordre des journalistes la som
me de livres égyptiennes cinq 
mille 

POUR SE :\IARIER 

UNE DEMOISELLE 
A V AIT BESOIN 
DE MEUBLES 

Le ministre des Finances 
a mis au point le fait qu'un 
anci~n ministre de I'ApJirOVI
s!ouncml'nl a\'ail demandé à 
~on succe~st>ur de dlspo~cr de 
di,;-huit métres cube~ de bols 
dr chêne. La requete lui fut 
accordé.. malgré l'opposition 
d~~ responsa.hlP~ au mlnlstè-
re. 

er!Pilr srlllilrTin de Soma
nourl, l'ille nntrlle du ]Jré
sidrnt rlu Conseil. 

I .e IJr. ,1[ouslopha. ,t:mi. 
]11'0]JOsc en effel que h'Oil 
fiÎOII(I' r/r la r/rOU.r f7 la fa
rine r/OI!S U11e ]JI'Otl01'fiOil 
r/Nrnninf>r. 

La farine oiHsi hl11nrllie 
nu rn/rium 7JJ'Orluiroil sur 
l'organisme L'e ffet d'un 1'C

ronslifuont. 
l.rt question est sovmise ti 

l'al'l"''riofion rlu romil1~ 
r.rrrulif d1t ministère de 
l' 1-f!tuirnr. .. 

Ce qui se passe 

A l'Azhar 

:r:.e Cabinet a délégué le Cheikh 
Mohamed El Banna comme "dl· 
rcc~cur des affaires réligieuses' 
au Conseil des ministres. 

Chez les socialistes 

Après avoir ruminé son projet 
durant douze mois, M. Abdel 
Rahman E' Biali bey a renoncé 
à former un parti socialiste. Il 
est en train de constituer une 
société anonyme dont il serait 
le président. 

meilleures pièces 

rechange et lampes 

Les 

de pour 

APPAREILS DE RADIO 
de toutes marques 

sont en vente chez 

AZIZ 
Réparation parfaite 

de toutes marques 

d'appareils 

à des pnx 

de radio 

modérés 

MAGASIN CENTRAL : 73, rue Ibrahim Pacha 

Tél. 58114 et 58115 

Succursales : 
REX. - Tél 2~E03 - «Go West».l 

e.t'ee le:; llt!tz !!ro l1eré. - •Th5 
cf!lcer ~nd the !adn. avec Ro
chelle Hud,on 

STP ANO T~l. 22~22 - ((St.rl1>~ 

L'anclrn mlni~ln" avnH AdJ p h T'J 56116 
mllll\(' ~,~ <lo-lll~IICI~ Jl:IC' 1!1 AU CAIRE, rue y ac a - (' 

ll}J the band f\\' ne J!.Jll,;,l 
Eooney Jli<IY GRrl&nct ~t Pa 11 

\Yhiteman 

ntre"~'t~' ue mormr 1.- rn~ ALEXATJDRIE, rue Fouad ler. - Tél. 7.?.305 
nage d'une nou>eiie martee. F k T' 1 182 

Il ressort d'autre oart. aue le 
montant totnl d<'s !\honnrmrnts 
non re1·l.-, il lin j!\11\'l<'r l!H'' 
s'et~1·er1t à LE. 1'22 18:>. re con
tPntl~u.· d·• l'Administr. •on a~:· 

TI'IPphmws a dé_1a uns O• s m• 
SUri'S à l'!'llCOnl l'f' Cl<' 1802 !'U 
rut tur à tour orem1er secrétairE 
devant globalement 8876 livres. 

ROXY rHellopol T~l :~oo:l~l 

;J Il l ~. G 11 'lO ct Il Il 30. <.:t.. 8~10 Jl·l J:"l'><t - !'T o HP j 
«.io•· !me•. ~· · er Joanett6 Mac- \'oltee» B.\'P.C B~td!a. hlassa.bnl et; • 
Donald. et Nelson Eddy. M&r!e Queeny. 

I.e• e'\pi-rts rt'nf•lHlt'llt IJII~ BENI SOUEF. rue prou e . 1 

nlto· qu:~nt•tt cio· hui' -.1rtl· FAYOUM, rue Mahka Farida 
r•it pnur l'~mcublement no 

cent· cinquante chambres de la ~;;;;;;;;;;;iOiiiiOiiiiiiiiliiiiiiiiiiiôiiiiôiiiii-iôiiiiiiiiiiiiiiiiiOiiiiOiiiiiiiiiiiiiiiiOiiiii;;;;;;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;;;;;;iiiiiiiiiiii~ 
style moderne 'li 
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t'INFORMATION, ARl\1E DE GUERRE: 
·;_~ ·, . (!'l'ITE OE LA PAGE 1) 

''i ·~~- li 1 JI y a do 1~ours eu une 

l'idée qni nnus oa donné la plus 
glorieuse époquP de celte acti

·\1té journalistique. DPs repré
,entants dP kt pres~e ont éga
lemrnt accompagné les avia
teur de la l1.A.F. .au cours 
de leurs raids. 

tre; à ancnn autre :\1. Chur
chill n'a j,amais parlé au.s~i li
brement . 

barqua en AnglPterTP à la rP-1 
chrrche d'1111e Alllla :'-!ater. Il 
Sj> mit à travailler à fond, C!'U- ! 
11e manière qnï carar.téri~:üt .-"""'d:\'Zl~~tijj!JII~!Jl!!Clfj~!lll~~=="'---. .... .._ polémique sans fln. une friction 

~.;-----------l Interminable ct des difficultes 
Aussi à chaque orca~lon, le~ 

membres dn ParJPment e~~a
yaient-ils de mrttre la main 
sur :'-1. Brack!'n pour lui arm
cher des informations ecrèt!'5. 
l.I. Bracken leur parlait avec 
volubilité, leur tapait dans Je 
do , et les renvoy~:J.it satisfaits. 

Le pays mange ..• Le 
du 

choix 
meilleur 

par LUCY DEHLl! 1 
- ------JURE, jure que tu ne diras 1 ct une déductions que je me <'a~

t rien ! Le secret ahsolu ! Il n~ ~e ln. tête, que je devienne a 
faut pa qu'on sache... !\fals mon tour nerveuse et tourmen· 
moi, vois-tu, j'en ai a•sez de gar- téc. Bien sûr. j'ai bon coeur. La 
der son ~ceret. Je n'en dor~ plus ! pitié ne se commande pas. On 
Je fais des cauchemars debout, ne P<'l\t rester indifférente à. une 
~e suis deYenue ner- tPIIc chose ... La mal· 
Teuse, je me délaisse. l heureuse ! En voil à. 
Et tout ça pour un terrible secNt! 
quoi ? Pour quoi ? Je la connais bien, 

Remets • t o 1, Yolande; ça y est 
Yoyons ! ~e t'excite j'ai lâché son peUt 
pas ainsi. Tu vcu • nom. Mais il v en :1. 

un verre d'cau ? _ pas mal, a.u Catre ... 
_ Non, fais·mOi un ' J'ai dit aussi qu'elle 

de tes fameux petits café turc, 1 habitait Le Caire ? Bah ! G'Pst 
dans un verre à limonadl'. Gela si grand ! Si peuplé .. . 
mc suffira. !\Jais au fait, sais-tu J Comment peut-on garder un 
de qui je veux parler? Tu la con- sl'c r••t qui \'OUs étourrc, qui vous 
nais, j'en sui · .süre. c·,~st h~ belle· absorbe ct qui vous di'vorc '! La 
soeur du cousm du frere a Ray- ' ' ie c~t assez complltJUet' sau~ ça. 
mond. Tu vois qui c'est ? J:Sr•·r, l J' aime bien Yolande mals tout 
elle s'aJipelle. · · Virus plus pres de menw <1ul lui a dit d "~ ll~r a 
que je te dise son nom dans ce ro·nde;.·vous ·t Si h·s ]euut·s 
l'oreille... ft·mme de nos jours ëta!rnt ptus 

_ Pas possible! }\tors c'est 1 sérieuses, tout lro<it nnrmaknwnt. 
mon amie et je n'en savais rien ? Mai. t(tmud elles s"1mag-iu~nt 
Une de mes " Intimes» encore"! Hrc des phénix de be>.nté et 
Et il taut que cc soit toi qui tout t•t tout, 1dors bien sur, t'Iles 
vienne m'en parler ? Mais cc sc laissent dire des compllnwnts. 
5ecret, qui esf..-ce qui te l'a con- t:t de c·omplim~nts dt compll-
fié? mo·nts on sc laisst' t'mbohillt'l" ... 

- C'est le frère de Raymond ... 
llD de mes flirts. Tu le connais ? 

- Je prHère ne rien savoir. 
Garde (Qn secret qui es t cetut 
d'une autre. J 'ai assez de tracas 
comme ça sans me charger de 
eeux d'autrui. 

- Je ne te reconnais plus ! 
Où est ton grand coeur, ton 
amour du prochain, tes pr~cleux 
conseils si nécessaires en de~ 
moments pareils '? Tu ne vols 
pas comme je suis bouleversee, 
eombien j'al maigri de]11is que 
~e sais 1 Ecoute, Jllais jure de 
ne rien dire .. . 

Je n'al eu le temps ni de JU
rer nt de protester. Le terrible 
weeret est déjà. entré dans m es 
oreilles, dans ma gorge dans 
mon ccn•cau et il commence à 
m'empoisonner lentement. 

Celle qui vient froidement de 
me charger de son fardeau s'en 
est allée, légère et Inconsciente. 
Elll' m'a imposé les soucis des 
malheurs d'une étrangère en 
somme. Et que je me débrouille! 
Que je pense à. ce qui ne me re
garde pas, que j'en fasse mille 

()omm~nl Yolaude tn eost-ellr 
arrlv(:e là? llne phnl>èClle. Elle 
1t cu un prix de brauie; ator~. 

clll' se croil tout permis. On lui 
a dit de di\"orccr, t}u'on allait 
se· ntarier tout de suite apr~s, 

qu'on mettrait de l'or et des bril
lants à ses !lieds. Et la crédule 
créature à. accepté . .. 

Bêtises sur béilses. .. Mainte-
nant, si elle est emhetéc, qu'elle 
pleure et grince de~ dents, c'est 
trop tard... Son mari a divorcé 
et son galant mentt·ur ne veut 
plus la revoir ... On me demande 
ce que je peux faire pour cne' ? 
Mes conseils ? J'Imagine la si
tuation très complittuée, Qu'elle 
aille demander pardon à, son 
ex-mari. Ou qu'elle sc mette dl
gn•)ntcn t au tra "ail ... 

Moi, après tout, je n'aime pas 
les secrets. i\lals pour lui faire 
plaisir, à. Yolande d'abord, puis 
au cousin du frère à.Raymond et 
ensuite à. celle qui est venue toÛt 
mc raconter, je ne dirai rien. 

Un secret, ça se garde. Jus-
qu'au moment où une àme cha
ritable veut bien à son tour s'en 
charger. Il faut être bon, que 
diable ! 

LE CAKE DU BLESSÉ 
---------------·------------------

Sous le haut patronage de S.E. Lcrdy Lampson 
et du général d'armée Catroux, délégué gê 
Jné'ral et commandant en chef des Forces 

Françaises Libres du Levant 

(Oeuvre fondée par Mme Renée Davelly en 
collaboration avec <eLa Bourse EgyptienneH) 

Liste des dernières donations 
bt-rto Carmona et tamtlle; L'al
do• au SuldaL IHéi)OpOliSI; Guy 
o·t Gcmrd SliiiL\'" M Alaant 
A lai! y ; Per:;OI.II ;t'! .Ma~usln~ 
Cho·mla Fro:n·s; 1. Bonn!" Pe
n·1.; Du·,·dlon }{,,·staunmt No·w 
Star; i\1. o·L tvlmc Rt·né l3a•-llit'r; 
M. Jo·an-l.oui~ Puyu; Choeul>~.l s 
Hoya!; l\1uw Edilh Séllt'o; 1\l. t'l 
Mmo• Ht'lll"i 1-bùm; M. A mir~ 
Pischh·r; Groupe ch' s~·mpallll· 
s:LillS de Mmio·h; Du·rcuon H.t'S· 

taurant. SL. Janws; Pt>rsomH'l 
~ucrrri•· ciP Kom-Ombo; M. et 
Mme E. Aladjcm, Mme L1llane 
Cros-Savrc; Un fervent gaullis
te; Personnel Gropp1 <Sol1man 
pachal; M. et Mme Jean Lo· 
ques; M. Deloorte; M. R. ;,;ahar; 
Adjudant Marcel Séraphin; Mmr 
Edmond Lévy; Maison Nadler; 
Mlle Okosdinos; Mme Mallet ar 
Ville d 'Avrav; M. Marc Mf'tzgrr; 

iv Shclton; Un Français 
~~:aulliste; M. WliJ.v Strrckv: 

n 'offrir aucune prise au d~cou
ragement 

D'antre part, les CE>nseurs 
militaires hé~itent toujours à 
permettre de publier les noms 
des régiments qui se sont dis
tingués dans l'action. Cepen
dant un nom fameux a hf'\'l.ll· 
coup de poids et il apporte unE> 
~or te d'an réole gloriru~e. 
D'autre part, il E>st difficile 
d'lmaginer ce qu'un tel uum 

Ce n'est que plus tard, quand 
Je vernis rle son nmahilité s'é
tait di~s1pé, f!U'ils pouvaient 
se rendr<' compte qu'il ne leur 
avait rlen dit du tout. 

Il n'y a pas huit mols que 
\f. Brenrl~n Rr:lckPn e..<t mJ
Jl!!ltre dr l'Tnformallon; il est 
donc prématnrtl d'émettre un 
jugement définitif ~ur son tra
vail. ~lal5, au morns de cer
tatnes f•ac;ons, il a montré plus 
d'audace et d'imagination que 
tonR ses prédé e.sseurs . C'est 
ainsi qu'il a empiO!'é la phnto 
avec plus d'E>fficacité. Au com
mencement dr l-a dE>rniPI"e cam
pagne de Libye. II demanda 
an gén~ral Anrhinleck de per
mettre aux corrrspondants de 
guerre de sP rendrP Pn premiè
re ligne avec lPs troupPs. 

apprendrai! À. l'ennemi qu'il Le probl~me auquel 11 doit rat-
ne Stache déjà. re fac••, en tant que ministre de 

E l ·t< d <r] t l'Information, est de convaincre 
n sa qua 1 '" e r.- ac elll' l~s Trnls Services que les se-

e!l chef du •:BankE>r" .. prp- 1 crcts qui, dans l'intérêt national, 
stde~t du uFm~ncraJ l'i~WS» ne doh-ent pas être divulgues, 
el directeur de 1 uEconoml't". ne seraient absolument plus dan
M. Brendan Rracken a tou- gereux si le bon sens guidait 
JOur. été étro1tement ~ssoc1é l'action du crayon rouge dans 
oan JOnrnall me. Mals Jl peut l' leurs rapports avec ta p1·essc. 
t<galt>mt>nt ~ypathtser a\'ec lt> 
dé:>ir des SPrvlct>s armés de 1\T. RrPrulan flrarken seml.le 

Le commandaut en chef >~~.C
<·epla, el Ir rtlsullal eu f11t qne 

ne pa.!. livrer leurs secret~. l·av .. ir cles JlPr~pt>rlh·p~ enron• 

]t'~ jonrnali~le:l out vu ~~~ culll- Ayant sa numlnatton an ml
bats de ]PIIl"S prof.Jreil )~llX ~ t ni:lt~r.- d.- l'lufonnaliun, Il 
d'Hue ""çon bi~n wdlleure Hall secroltair~ J.>arl~rn.-llfl:llre 
que cela ue leur Hait permis prllé de ~~ Churdlill. L~. rt' 
au r..orrr~ de~ of.Jcil'ttlhHI! précé latiun ltrtim~ qui ~·état.Ji~
dentPs. ( l n un d.;ux d'~ulre s~lll rwrJil>tit:llllifll .-utr~ le se 
eliX uul été caf.llllr·,l par l'en cr.>tslre .. t on èl1~f ~lulo: nl ren 
!!Pmi; lnfl is IP:\ r~cils e11voyé.s ton·;~s p>tr 1111e amlt1" rie ]JI"b 

tl u fro11t .1 o11t gal{né rl'~re de vi11ul an!!. I!~ 8\MI.-nt ~ttbl 
bien plue vtvlinl~ Pt pPri'loll!lels.1t'llSembl~ les rlgu.,Hrs d~.s nt-.a 

Il y a en fliil 1111 retour a. la. g.-~ pC>IIIiqiiPs. Allt'llll lwllllne 
vieille Idée c!Ps foncllun:, d'uu n'a jmnnis joui autant rlr la 
correspondant de gner r t> - confiance dtt PremiH minis-

plu~ Lrillanl~~ de. nt:rt'•>. lJII':·III 
eun de ~e" préuécrs~.-tlrs. T.<' 
fait qnP, g1·âce à S•)ll PXpt~rien 
ce Joël ·unnellè. il pe111 n!ienx 
a]JJ•t·?ciel' le puint c!P vne rl~s 
deux cM?, ~n tirait à lP M-t 
gll<'r r••n11ne le pln~ ltullquf.. 
pour la tache qu'il assume. 

J·~t il a l'hahitndo· tln ~1wrPs. 
Jusqu'ic-I, il a ri-11~~~ tont rr 
qn'il ·& e t dt·epr i ~. y Ct1 111JH"l~. 
tlit-on, à fair·e l"uf'!unr> :tlur's 
lJII'it n'était enctJre qn'a11x ton
viron !le la uentaiue. 

Il e,.J parvenu en granèl€1 
pal'!le s-a11s aucune aid<'. Il 
n·e~t pag né dan 1,. mllle11 
enchanté dr gnwrle~ fatnilles 
politique_, cun:>en Rll'irH;,, IIÏ dt' 
la haule fiuarrCt.'.~<IJJ père r\1ait 
11 n e n tre]J I'eliP\1 r i l"iandai.s. 
HiPn qu'il ait san, d•llltP l!t·au
cmlp. héri lé cie ~f'." fi.B<'l'lre" 
irl::tnd·a is, - v cnmpl"is Ps 
cheveux ronges, sa té11acilé et 
son invineiblt> hnnne lHJmpnr 
- JI n' .v a pa.s de porteR qui 
ne SE> . oient onvertes df'Yant 
lui. aus i hien clans lrs plu 
hauts milirux politil'[.nes que 
du mnuùP dr11 a ff aires. 

A 14 ans, Il fut em•oyé en Aus· 
tralic pour y demeurer avec des 
parents. Ce fut une expérience 
très utile. L'école qu'il fréquenta 
à, Sydney était ex ce lien te. 1\lal 
un an ou deux plus tard, il dé· 
cida que la carrière qu'il envisa
geait d'embrasser avait besoin 
d'unt' préparation ayant le ca
chet d'une école anglaise. 

biPn ~a pe~·~ollnalité, :tucliat~t "!--<' «illisrln s'adres e aux ad..er
at errtt.\el~lt nt les pro"~altlmrs sa1res pnlitiqu<'s du Wafd dans 
rlrs prrncJpales untversJté,; hn- un éditorial intitule: 
tanniquP dont il vi~it(t lui- • 
mt'me celle qu! lui parais- Le pa\·s mange! Que ceux qui 
saient le<~ plt1s intéressantes. l'ont affamé se taisent. 
Finalemf'nl, son choix se fixa Citons de l'article: 
sur Sedbergh, qui 6e trouve Depuis que le portefcuUle ors 
parmi les collines• du York-~ Finances a été confié à S.E. Ma
shi re. kram Ebe!d pacha, tout Je mon

de sait que Je nouveau mtnlstr(' 
. Lorsrp1'il quitta Sedh~rg~. 1 ne ménage ni ses cl torts m m 
1! se rend1t à Londres où JI fll peine pour résoudre le problemc 
rapidement son chemin. l\Jai~ d!' J'approvisionnem!'nt qu'Il con
il ne lui fallut pas longtemps sidère du n•ste comme le plus 
ponr plon~er dans la. politi- 1 urgenL "'t celui qui nècessttc 1c 
qtJe en cnmmençant par J'élee- plus d'attention. 
!ion partielle la plu& spectacu-1 Cette réalité est évidl'nte. on 
l-aire des temps modernes, cel- ne saurait la contester !ti la de
le qui eut lieu dans la circons- précier. Cl'ln qu.i ont assumé Je 
cript ion de l'abbaye de \\"est- gouvernement du pays sous ran
min~ter où toutes les forces elen régime sont les dPrnlPrs a 
vitaiPs du con5ervati~me mo- pouvoir parkr do' l'apprO\'Iston
derne .s'étaient. rang-ées der- m'ment. Ces messieurs, ~nt al!a
ri•·re :.r. Chnrchil' contre la mé If· pays, ils ont ne nge son 
Jlllissance de k~ machi11e dn approv.siomwmPnL Ils ont st>n·t 
parti. aux habitants du. pain notr a•· 

Il n'avait alors qup 23 ans, 
mais Il parla d'une maniere tri 
l!'meut hrill:mte IJUc Al. Chur 
rhil[ . d{·clara: tt 11 l'ani tt ne Jr 
f'otln:l.iss.• n1h·nx cc jrune hon\ 
mf' n. l JnP lon~ ue CIJila!Htrauon 
dt·> d .. nx hommes, qui e rt-~sem 
hlt•nl ie1lt'!llt·nL a t,Ult dl' polnh 
de vut•, mnl~ré la difre~·~uc.· 
tl'a~~. ('0lllll1c' II Ç!t d<'DIIls Ct' juill", 

En 1929. !\T, Bracken <lt'vmt 
donc lE> Jll"l'~ùunngt' rl'ntl•n. i d:tn 
uni' des 1 ullt~ lts plu~ violentes 
des élc!!tlnns ~fn? 1·a!e~. 11 C'était 

'

un.- afrair .. ùit·n ehautle "• di' 
rhtra t Il J>lus tard . " Il y avait 
des rues où jt> n'osais pas me 
ha~al'lli·r, d'aulrrs dans .lt-squeH 
j'aval~ houte de m'cngagt·r, ('t 
dl's réunions lntcJTompucs par 
des lmn<ks orgitnlsécs pt•ndant 
des st·maines dt• suite "· 

Qnnnrl :vr. Chm·chill nPvint 
prE>miPr J.orcl dP L\mirantf.., 
au cléhnt dP la. g11erre, M. Bren
rlan Hracken clP\"Ïllt intlvit!l

1 mauva1s goü t. MPme Jo•s Chl~ns 
n'en voulaient pas. 

Lo>s Cah·ot~s état~nt exposes a 
nno> dts~tte Lt> paln nsqu;u 
d'etre introuvable. Ht>lll"eUSt>ment. 
Dlt'U a bi .. n voulu 1n•tll"t· un t<>r
m.- à cl'ttt> crtse. Il a ctep~clt•' 
JI..! ou. tapha. El Nahns pacha ponr· 
sanw1· la situation. 

Qu" lt-~ am:t ... n~ gouvcrnan:s 
se tal~t>nt.. T.t>nr::; "t-ssats 011t 
t'ChOtlt-) T .r"lll':; U10Vt"'l1:i cract 10'1 
ne val ... nt r!rn. · 

Le pa~s a commencé à man
g,·r. T.o·s hab il a nt::; poussent dans 
la a,;t ··nt... un souptr do> soula~P
mt·nt. l.'••spolr renait sous lt· SI· 

gno> elu !lOnwrn~nwnt du peuplt>. ' 
T ·•·s EgyptiPns Sl'ntent aujour
d'hui qu'ils consLiLuenL unr na
tion et qu'ils ont des chPls chPr
chanL à assurer leur bonllew·. 

Plus de pistons 
J, IPmrnt F-on SPcr~taire pariP- La circulaire du ministre di'S 
menin ire privé. Qnand :'ILl Finances Interdisant aux fon~
Citll r ch ill ~e dépla.ça p011r tionnaircs de faire manoeuvrer 
s'installer au 10, Downing- 11des plstonsn pour les transfe~ts 
Pol rePI, Il l'v sni vU, toujo11rs ct les pt·omotions, est yivement 
comme secrétaire parlementai- commentée par nos conrrercs 
r~ privé . En juin 19t~, il .d.e- 1 égyptiens. 
nnt membre du \.onsetl prl\ é, l L'uAhramn écrit: 
Je plus jl'ltnr du P.arlement, et 

lJn homme t'n vaut dl mme 
s'il est le meilleur, dit le Sag-e 
dl' la Grèce antiqur. 

Aussi le Cabinl't ...-ardt<ll.' 
comph·-t-il ~éiN•tionnl.'r 1!'~ sè
natenrs nommes parmi Ir. éle· 
mt•nts les plus rcpre•cntatifs rt 
surtout les plus utill''. c;.,st du 
n1oi.n~ ('(" que nous annonce la. 
rl.'vue ttEl llasri Effrndln, un de 
or~ranl.'~ officil'ltx du parti: 

On sait que Je Wntd ne nom
mrra pas a nouvrnu les sena· 
teurs indépendants Qtù n'ont 
pas été particulièrement utiles 
à la nation. A ce propos un se
natpur ind"pendant. sympathique 
au Wafd. nous a declare que le 

- Ce 1eune /!ommP, qut a 
epousé ma fille, m'avait emprunte 
mill~ livres. 

- 41" et tz vo11s a rendu quet
que chose ? 

- Oui, ma fille ! 
·(El Masrl Etr.) 

parti de Nahas pacha avait rat
son d'agir de la sorte, les stê
gcs des sénateurs nommés étant 
destinés à compléter les elrctions 
en assurant à l'Assemblée Jrt 
prés!'nce des personnalités uttles. 

L~s mécontents peuvent-Ils 
nous dire quelle est J'utillté ae 
cette «équipe de pachas» Qut 
siège aux derniers' ra nu:s du se-

C'était un jeune homme 
oout, très sûr dP lui, qui dé-

le .senl secrétaire parlementai- Il ne s'agit pas seulement d'un 
re privé dans tonte l'histoire :grade ou d'une augmentation. 
à être ainsi honoré. Un an plus C'est une QU!'Stion de probité et 
tard, il fut. nommt> nu p0ste 1 de dignité nationale. Le ((ptstom 
qu'il occupe actuellrment. Il , ébranle le sens des valeurs. En 
est maintena.nt âgé de qua- J voyant les paresseux avancPr 
rante ans. alors que les personnps capabtrs 

sont en pannes, l'opinion se re-
M. BRACKEN est un homme qui parle rapidement, aussi bien volte. 11 est temps que l'Etat 

l 
nat sans 1ien faire d'autre que 
d'écouter les orateurs en atgui· 
sant sur eux leur espnt causti
que et mordant. 

en public qu'en privé. Les mots fusent comme des balles de ml- compte surtout sur des person
tral\Jeuse et, comme Je savent fort bien de nombreux parle- . nes capables. IJ est temps que 
mentaires, Ils sont aussi dévasta teurs dans leurs effets. ll'o~ rende aux valeurs la placP 

11 a des ennemis, comme toute puissante personnalité doit qdu~t leêut r est fdue.t Lda jeluneJssr 
· · dê d 01 re con Jan e ans a us-en avoir; mats je crois que le nombre de ses anus passe e t · d h f El! d lt 1 1 beaucoup le nombre de ses enne mis. tee es c e s. e 0 avo r PS 

P 1 i peut trouver de nombreux journaltstes. avancements, .les promotions. et 
. arm s~ am s, on . . les augmentations qu'eUe mérite 

Repondant a une question au Parlement, 11 y a quelque teml>S, 1 b . d e d 
. . sans avo r esom e qu man er 

M. Brendan Bracken declarê . de réclamer Pt de supplier. 

«De toutes ces opérations, trois paires de 
ciseaux ne sont pas revenues». 

" La llbert~ de la presse est aussi Importante que la liberté 
parlementaire n. 

Cc qui est vrai _ mals c'est une e$pèce de vêrlté qu'un mi
nistre de l'Information serait porté, surtout en temps de guerre 
à oublier facilement. 

Il y va de la mgnité des chets. 
Le u;\lisrin fait à ce propos les 

remarques suivantes: 
Des pprsonnes capables ont 

REDACTEUR DU "liVRE JAUNE" 
HISTORIEN IMPARTIAL 

Jean GIRARD 
, . , 

est trouve assassme 
ainsi que sa femme 

-•o•-

Une correspondance de Lisbonne, 
retardée dans la tnnsmtsslon nou~ 
apprend l'assassinat de M. Jean 
Girard. en son ch~teau de la Cotre. 
prés de Périgueux. 

Jean Girard était archiviste au 
Quat d "Ors!ly. Il dirigeait les ser
vtcu de puhllcatlon de>~ <Livre• 
J~~ounM Fr!lnC!ll••· Il P. Hé trouvé 
sauvp.gement Rssa .... lné, chez lu!, 
aln•i que sa femme et une gouver· 
nan te 

S1t ·mort mv•térl<.>use prive lA 
France d'lm fonctionnaire lnt~!n"e 
et lov~tl et d'uu hi•Lorl~n trP.~ lm· 
pMtiAI. Jean Girard e•t l'au-
1 Nlr d'un livre très apprécié sur 
cLe Service Mlltta.lre en Frtmce à 

(LILLIPUT) 

LE ''PROCES'' 
D'HEMINGWAY 

---------------·----------------
Nous n'avons pas en ltttératu l'(' l'esprit sadique. et l'csqnln

tement systématique nous déplalt par principe.-- Nous cro
yons, cependant, que tous ceux qui ont à coeur certaines idées 
ou plutôt une certaine prise de pos1t1on l.ntcllectuelle. doivellt, 
R'achRrnPr à démasouer les écri \"alns de la. catégorie de Ernest. 
Hemingway et de Charles Pllsn1 cr. qui est en quelque sorte son 
"pendant" francnis.-

Prenona le cas de Hemingway, l)tliSQue nous avons à notre 
dl"posltlon une pièce à convie tion écrasante. <;!Onstltuée par 
son dernier roman - : "For whom the bell toll•" - le premier 
véritable roman - dit la COU\'CI ture -- que Hemingway ait e· 
crlt depuis "A fArewell to arms". 

Toute l'oeuvre de Hemingway témoigne d'ailleurs contre 
lut - démontrons comment et pou.1·quol. 

de Livres 
cette guerre ---
Ln gurTI'e, ~~ rflr nous a pri. 

Yé rlrs "Tallclrs tltndes philo~ 
saphique ri historiques r]lrl ne 
sont pn~sihles qu'aY<>c le recul 
elu !Pmps propicr nux jug-e· 
menis utilP.s, permrt nclnn
tPni ns ft tons les ohservalf'ltrs 
rln ,·astr> conflit tle dire puhli
qurment lrur prn<~.Se. 

nr>né Ball·aurl donne anx 
prcssrs !lit i\•er·s!i ai res d 'Ox
ford "CrttP drnle de gnerre•i 
qui ne mH nque pas de fe>rrP. 

été étonffé~s. Leur valeur et 
leurs aptitudes ont été m1ses a 
J'ombre parc~ qu 'ils n'ont pas 
l'li rt>COUrs au «PiStOilll. 

Certains se plui~nt•nL de ct: 
qut> lem: reclamaL!Oll.s JUStltlee:; 
ont été jusqu'ki mtses au pa
nier Il n·~n so·n1. plus questton 
Avec le nouv<"atl mmlstr.,. Ot•s 
Financf's tou tc> t·édamal lon JUS· 
1 itïéo• n,. rnanqu~ra pas a·av m· 
lt's sul!.-;; qu'elle n,èrile. 

Les dossiers qui 
sommeillent •.. 

I.rt rrvue u'fht> Sphinx» rt>
commnnda.it l'autre joui' au Ca
binC't df' rrmédit'r ii la Ct'llll":\.11· 
saiion I'XCC'ssivc de la marh1m· 
adrninistrafivf'. Le c(\IOUC\Sawarn 

traite le mème su,ict en ces ter· 
mes: 

C'est un problème d'orp;antsa
tion qui paralvsc toute racttvnc 
des serviers publics. 

D'autres sénateurs tels Que 
Aly Maher pacha et AbdE>! Ha
'mid Badaoui pacha prétendent 
respecter la nation. Pourtant, on 
n'a pas entendu leurs voix au 
Sénat pow· relever un~ erreur 
ou pour attirer J'attention sur 
d'intéressantes considérations. 
N'auraient-ils pas mieux fait 
d'adopter au Parlement l'attitu
de d'une opposition honorable 
au lieu d'agir en dehors des 
Chambres pour cré<·r des dltll
cultés aux Cabinets qui se sont 
succ-'dés au pouvoir ? 

Dan ces conditions, il scratt 
plus ntilo> de rpn,placer !Ps bOn
Zt'S siknci~ux p::tr dPS élem~nts 

actils t't plus utiiPs à la natton. 
La ca1s.~e de J'Etat ne saur,ut 

contmu<·r à n.'I'S•T des émolu
mPJüs sans recolter en échange 
autre chosE' quo• dt·s mtngnes 
qui llmt plus do• mnt qu<~ de bir.n. 

Le 
des 

syndicat 
profiteurs 

Dan~ un aJ·tlcle dE' fond dr la 
rn11e uKr~lam 1:1 :'<1.1""• Il. ~la;\· 
mo un El {'ll\'llllaOui l.'~l"ll: 

I :\ nul mu·,, <IOn h. commer
çants ,. jouo·llt ri,. tart s ne 
llOIIS Sl!t"[ll"t·lld lJ.1 'li lllOIIl"nt 
CJII<' ln loi ne nwt par dt• 1 rf' ln 
à lPUr act.vit.e C(' qm nous sur
pn•nci, c'r sl dL' Yoir quP les pro
fil ·Pr· ne SP mrtt.cnt Pa d·ac
cord afin d'adopt!'r le meme 
ban mt· pour la hausse arbl• ral
re drs prix. 

Ainsi. la boltr de cl 'arette . 
vendue 9 piastre· place Lazogn, 
10 piastres rue Emad el Dine, 11 
piastres ruP 'J)('w !1ck, est venaue 
7 piastres à Savcda Zeinab. 

M. et Mme Vldon, Mme Chou
zet; ,l\1me Hemmcl"lé; M. eL Mmo• 
Tortillard; Mme A. Fllouss; Mm•• 
Tisserand; Mnw S. Rollu·nb<·r1:; 

1\Ime Liliane B('SSO; M. Edmoml 
Lewis; M. Cla11de Ro~w; Mnw 
Georges Maroun; lVlnw Anth"<'<' 
Fat,hy; Mme Escoilt·; Dr. Guido 
Riso-Lévi; 1\l. Bubbv Orsini; 
Une sympalhtsunL~ anlncl!lt'll· 
ne; Mme Jeannt'; Mme NOPI 
Glanol:\; M. César Gropp!; M. 
Armand R.; M, Paul Fant•; Mal· 
son Caldrron; M. En~est. Murat; 
M. Achille Groppi; Mme Clain• 
Julien, Pickwtck Bar; Mme o. 
Hanau x: M. Elie Gattegno; Mal
son Gattl'lffiO; V pour VIctoire; 
Mme BerthP FcrraRut; Bar Mon
srlgn!'ur; M. et Mme MaurlcP 
!lluhll.Jcrg; M. et Mmp Maur\('t' 
Da'/mh; è.l. HUbf'rL Wood; MmP 
Badra Mas~abnl; Casino upcra; 
Personnel Magasins Ct curel; M. 
6alva•or bry Cicurl'l; Le Cordon 
Bleu <La Boursr Egyptienne!; 
Buffet Bar Excclslor; Tsakarls 
FrèrPs; Jean-Lou ct Ees Po!l
lPttPs. M. Pt MmP Honorr Sou
lon; Pen«lon MalfPt; La Maison 
dP la PrlitP RrinP, Mmp L. 
Saut v, M. Pt Mnlt' André Ga
mac hP; TavPrne Française; JPan 
Pirnr: MmP Troi~vey; UnP 
vlt>ille Franc:atse de Mead!: M. 
P!'plno Chiavr>rlo; Mme oct~tt<' 

Chi:J vPrio: Petit Francis: Mnw 
Leprétrr: M, •·t il.! mt> Ch?. ri\" 
Hobbs: MannHlng Bar· Em1!r 
Adès et Fils; M. Ep:~ullard; MmP 
An~ele Fa!.Jry; Mme Léon; M. 
Edll,ard Hann:m; Mlles Hanan; 
Mm<' L. BPauvolr; MmE' Antot-
11f'lll" Brrnard; Mm<• E. Fr! Pd· 
man: MmP Rolandt' Ml"yv1s; 
Mmt> Gt>rrnalnP Gt>rrl; Po•nston 
Trianon: 1\!. Fam: !Il Jacquoml 
dis: Un vlrux gquJl!stf' Pt St'S 
fJllf"~; 1\tmp Donald l\1osst'rt; Dl· 
r!'dlon "P.··•'anrant Anglo Anw
rlcnn; P!\tis:·,.rtt• cr•stal; 1\!at,·on 
Lonur~ rt Co.: G.A. Bondi t't 

F1ls: PrrsonnoJ ~.'ln"asins Oroor\1-
EaCI>: CIL !.!alle!: Mme !\!ax f-a
lama: V pour victoire: MmP 
Henri l"l!'url'nt; Personnel Ll
brair!r Hachrttr: Mr~ison Flrl!· 
rrnl fAiinwnl·otinnl: t<.L t>t 1\lll!P 
(;, rtnnln Tlo\'OI, Tl~•tn\lrant <11\11 
J', •u ro.n rt~ P'ranren; I. Pln
f•omn; !llat•nn Vnta et co.: 

Mme Ella Bouratt.v; M. J . Apos-
lohdis: M. M. Passardts· M. la ttn du Ré~ne de Loul• XIV» 

' Colncldence rurleu~e. Il y exalte 
"A farewell to arms" parut 11 Y a. environ dix années, et suse!· 

ta un vif 1ntérét.- C'est un roman d "a.mour a.yant, comme 
tonds de décor un angle pittoresque et peu connu de la guerre de 
1914. puisqu'Il s'aiit d'un lieutenant amértcnln qui se bat, nar 

Les hllta ill es ru~l'o-alleman
des ont inspiré, d'au!rE> part, 
à A. Poliakow un li\'re intitu
lé : u1Tïlh a SodPt ['nit 
Tl1rnurth filP il'n~i T.ine.çn, qui 
paraît chPz TTn!chison. Chez 
Fabrr et F•abE>r. F. O. :'<litcho 
publie : "IJ/itzkre irJ" et Ewan 
John donne un ul.ofoten Let
ter .. 

Lrs dP.clsions édihtaires et n.ct 
minlstrativcs des coPsells pro
vinciaux sommeillent pendant 
des mois entiers au ministèrE' de 
l'Intérieur avant d'être transmJ· 
ses à nouveau aux intéressés avec 
les annotal!ons d'usag-e. 

Pourquoi tous CI"S mes<iE>ms ne 
form•raiPnt-ils pas un svndrcat: 
«Le Rl ndicat des commerçants 
CUPides». 

illlt' la B. mnne cl~ , Jpna•cP; '\T 
), nH'tn• "\"lirh:ulos: 1\1 F.ugt'llP 

Gille : L;roun" ctr Flall!";tts Il· 
lJl"P• d'A \e'n ndriP. 1\l. 0S"'al<l 
Fnmev: ::'llme J H. Perez: M, Al· 

Isaac Ancona; M. M.L. Franco; 1 comme l'a fait alllçurs le 11énéral 
M. Marc F'rogé: Mme Joseph de Gaulle les vertus. de l'armée de 
Sednaoui pacha; Mme C.E. métier. 
Heathcotr-Smith; Mme César 
Aghion; M. Bl'chmann; M. Gcor· 
ges J. Daratzakis; Mme G. wat-
son; ~L Snowdon-Hedley; Grou- "Conserver la France" 
pe de Français libres de Port 
Saiù; Mo Jos·eph Hutte!; Mme 
H.olandt' "\ialllard: Mlle Arielle; 
Mme Alice Delys1a; Dm•ction 
Comptoir National d'EscomPlP de 
Paris; M. Charles Illincig; Pho· 
ta-Armand ; Direction Maison 
Pastroudls; Mme Annie eL Per
sonnel Groppi (ex-Manakh l ; 
Mm" Pt Mllt• Sorafi; . M. P<•lllon; 
M. Ricardo Alvarez; Mlle Mimi 
Bernard: M. Gaston Catz: M. 
Geor""s Zé~os; Mm~ Emy cau
mart; 'vi. i\Tax d<' ?an~; M 
G~orges Ackbl'; MIIP Scarkll 
O"D,..a: P.-r·o1;n~l «A I"Arnt>r!ral 
llt'>l cSollulli\11 !)liChai; M VICtor 
1\To~s ... rl; !lnJ,.. · ut ~cha Moss.-n; 
1\I. Guv · Kt•mpart: 111111!' MaC1~
\rint> Capralos: Mlle Hugut>U<' 
Sébéo; M. Edmond B<·rnanl : 
PersonnPI Crédit Lyonnais; M 
Tll'lll"i Saphir; Wf\hll), "/•t\IS t'! 

!•':til: N~t·utl,.. o•t C:ll\ S:ll!ll, ,) .. 'ill 
t>l C'hrH h.ITIP Sanlr; L. ~t R. i,\1 
cac!; Dr 1. 1 OSIOW~f:)"; !llme An· 
na Vo•Jow-;;~1.. ;,rme .o;·n ne I>
raPI, . Ime Yvonne notctenoer~t; 
1\ fnw no•rth•· T. rn Pl, P••rsonnet 
~unr·l"iP tt"Armnnl: , lllr H 
1r~~"•r. 1 Pana\'Olil St~lova· 

:!s: M. Amine el Nahdl; M. Ed· 

Cl'r1alns agenls !le l'Allemagne 
ret>ro~llalcnt recemment à. Wlatll
Jnir d'Onucssou, ùiln'-1 une re\ ne 
paraissant à nelly sous la direc
tion de J , Luchalre, d'être ttcon
servateurn. 

- ('ons~>rvnteur? Sans doute, ré
pundlt d'Ormesson. AuJourd"hui, Il 
ti'UJ,t il. l.le- t·on,.,en'C't' h\ France .•• 

A l"al 1 eul tun de ... 

mono Nahas; Dll tCLIQn A rtl" LI 
que Dutl"s Ct:~l.la1d, ,J .Jo Stcr 
t.-n; M. Attalè Rous~os, l:Sutr~t 

tlru· Rulls,os,• PciSOllllt'l UlO!JIJI 
t ~o\i111au pacha 1 • M I!orrwan; 
M. Mnll~r; Mme Y.M.; Mlle 
Youky Oollig~r; Mat~ou MacK•t:/ 
t:'L Co.; ~.!:;. SrdllctOlll ··~ Go .. 
LlO , M. 1...1•1• Ccawrurd; lin~ 

UJrlüll J'l.tt> !:l; ... , a tu i yuf"' Cll\''"' _-,r 

oou~th~n · ar Olh nlc. .-r1 l"'::.(-'1? -~ 

pot:r l'aci1at at' c "~ . 
.lllercredi. 18 courant lllt' Re· 

nt<~ Danlly chamalt à la Ro· 
tond/> r<ronni rRol1man parllal 
rr rhllllS.c;tut aUl'"fi ~on tour cl" 
chant. la somme de PT. 1150. au 
profit du ~Calte du Blessé&, 

Intermittence•. sur le front !ta llen. 
Ce qui avait surtout attiré l'attention était !"utilisation in· 

tenslve du dialogue traité selon une nouvelle formule: phra.'lOS 
brèves et hachees, (que Faulkner a employé ensuite avec plus de 
mattrlse et de dignité) - tonne colloqulale à l'excès -- et, dans 
tes parties 1.1arratives, un dépouillement extrême, action et dialo-
gue tenant lieu de méthodes d'approche plus subtils~ 

HA farewell to arms", fu sul\·L de plusieurs oeuvres de 
moindre envergure -- '"!he sun "Iso rl,;es" "'Dea th ln the 
afternoon" -- etc. où Il apparal• s~tt avec une évidenre croissante 
quo Hem1ngwny ambitionnait de tenlt· lui-même le rOte du bon 
sauvage 

Nous avons déjà cu l'occasion de parler de l'Importance 
da.ns les idées modernes de cette conception du "bon sauvage". et 
de son Jnfluenoe, notamment. sur les lettres américaines autant 
que sur des écrivains comme D Il. Lawrence, ou sur des rnouve
ments comme le "Blubo" en Allemagne - on conviendra qu'JI est 
Impossible de le représen~r à 1~ premtére pel"'...onne, et J'erreu1· Jnl
th<le de Hemingway est d'avoir voulu le faire 

Dans "For wllotn the bell toUs", QÙ sans renoncer pour lui 
même à ce role. Il Cl<QJJJe autour de lui diverse• flijures d hon,lmes 
stwples d'boum es d ~~ttons, Il èth ue d allleur' de fa on tout 
auss1 lauumtdble. C"'l" tien~ tJCUt-etre à l'accent 1Dimltable a. 
ve•• lequ~l s'&XJ.-rtme le 11enre d'être Que Hemingw y a voulu re
presenter. Pour rendre 1~ son authentique de cette volx 11 !<mt 
je crot' plus qu'une h~Llleté technique, que Hemingway pnssé;:ïe 
hilS auclon doute -, seule une s;-mr;athle fraternelle et r;>rofon;;Je 
pouvatt permettre cie reproduire autre chose QU'une CQntrefaçon 
J>ènll>le <.le 1~ otx du pt:uple, et HemlniWIIY, artlfh;;l~l et eophtstt 
<!<te "Ht ii~<"~<IJt<Lle t1'tlll ptor&ll él~n. Dan• "For whom tne bell 
tol,:a", nùu . ., ~uune \.!011 ~IOlllênt cun.,.dentè de ct:tte sorte de iene 
l.lllt: J un è[Jru"v .. lorsq!le Qol IQil'lln ~.>ren.;i pour p~rler un ~event 
q • .t lttl est étr ni"er. en 7 ap!JU ~<.nt il Ot<ti"n,e. Ce il.1e q.,! 
r..o .. valt étre ~.,v~ et émouv"nt s"nt le to~. et le :nauv.,.l ron.~n 
tbrne t~nt dans son ldéoloile ru dln e-nt~lre que dan• le3 caructé· 
re~ qu'il met en s~ene <en exce;;tr.nt cei"l de la femme. Pllar) 
Nous ne pouvons pardonner à Hemin~wgy de ne >pas avoir 
1n1fux su nous dnper. 

Et pn1n·qull a voulu ju<tFillPilt cl~>rwtndr cte pPn l't·, et 
de• rll"r• pl••n• dr lralcbfllr. dr ~r~llrlrqr et de ~IX'nt'lnè!le, cette 
tau••• n•t ·et~. œtte tneld!eUEP Lnnocence, Cloue blessent comme 
1& cartcature d'une pe!'J!OD.D.e trée obère, v.a.. 

D;ut~ uTu•o Surri1•Pdn, Î.ll\' 

l't·:tt'l"e-.JottPs raconfp l'hi~roi
n· dP PaJ''t'nll et \\ïddknm
be qui torpi llcls rlnns J' \tln.nti
cyuP, yc\curr!:t prudant 17 jnurs 
dans une barque 11Tll'o , w· 
dNrln parai' chez nan ish TT a
milton aYrc 1!1\P ir.tr."lnction 
dt> \\ illit~ul :\lac FreP. CIJez 
IlodLler and Stoul(hton, Hel~\' 
Saudbach et G~raldiue Edl!.e 
jJUbllent t~PI"i~on Tife on a Pa
C</IC Huldern. 1lll ~ahl~<a!tl !"i'· 

iJ''Ita~re> ur l.:>~ a~:b<em~r t,; de 
l>.t rro·~ 1 illE' ennernie. 

·~11111 Il Il 11 Jill Ill 11 Il 1 Ill Il lill 111 JI 1 Ill Jill Ill 1 tJIIJIJ)~ l 
- -

1 BREF ... I 
Préface dtr D tee 

r.e Duce vient de préfacer le 11· 
rre dP C•.mliio Pe''lzz! Le Le tere 

1 
Itailane del no>:ro Secolo > Pal 1 en 
JP2g •T e 1 ett~re It.tll lW drl nns

J St:' olo» ll 1.1 I a a Hou1c en 

Il E>n est de même> poui· 1Ps d~
clslons dPs contrôleurs d~s zonr~ 
de J'enseib'T1Pll1e11t, des inspec
teurs de J'irrigation. etc .. etc. Les 
mesures qui devaient être prlscos 
t'n un jour s'érhrlonn<'nt ~ur 
un on dt'UX ano. 

De dPux cho~P~ l'lmP: ou b!eu 

1 

crfi formation~ provinCI.9.lrs som 
sérieu8es: il fnut donc resp0ct••r 
leurs décisions. sinon 11 vauaral 
mi!'11 · s'en défair~ r rnbln 
actuel I'St un Cnbinet ~;arJrmP'l 

tairp avre qui on p t.t se per
mPttrr d'adoplr>r CP ton. Fsp'
rons qu "il prêlt-ra à nos propos 
un• on•ille attl'ntiVP. 

J.rs membres dP ce svndlcat 
SP mo vratrnt cl"arcord sur tes 
prix qui le' ur p••rmettm t<'nt 01• 

1 

fairP rendre r mf' à leurs trl'r<' 
égyptiens. Ainsi 1Js prCvlrn
draiPnt 11'~ "J"P<sPntit~ement dr" 
gt'llS. 

r eu\ rem dP, f ttca q •t 
en lmpo.w sr•· 1 d • elon •r 1 
,. r .P a x prof ( 

J'ai rt' part? pour ~a ·otr d; ,! 
ma ]Ntl" • ,, U" ri• n n e•• nu 1 

pPr lH< 1! qi•!' Jo. m.mler · forv· 
"'ot.s somm('S en mes tr a·\!-

firmer qm l'aclopt on dl' C" sy<;
tèn:t> OJettrati un f t'ln à la cu
pidite des pt of!teurs. ............................................................................. 
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?2 Ml~RS 1942 tA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 
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LORD DE DOCUMENTS REVELATEURS L'OFFENSIVE AMÉRICAINE 
ANNONCE La Vème colonne nazie contre le Japon s'organise 

rétablissement de la suprématie dans le Moyen-Orient SUR LE SOL AUSTRALIEN 
nav 
les 

le alliée sur totts -------------------------·--------------------------, 
oceans du monde ______________ . ._ ______________ __ 

J.O. 'JHtl <;, T 1 "L (Jllll'l . - T '1 '<' fil aine <l <'s mnln·s cle ::nt"rre ile 
Londrt's ,•otl\ril dt•\.tnt ntu• fnult• tmu H~Il"'l' :\ 'lra laf~~u ~quare au~ 
Jourrl'hnl 

Moscou, le 21 / 3. .(A.F I1 ) 
L'I ran . la Turquie et le· Proche· 
Ol'lent, occupent au jourd'hui une 
pince proéminente dans les jour
naux soviétiques. 

Les cizvestln» no tamment con
sacre n t à ces con t rées plus d es 
trois quarts de leur "page étran
gère " . L 'action subversi ve d es a. 
gents hitlériens fa it l'obJet d 'une 
dépêche de l'agence Tass datée 
d 'Ankara. Toute une série d ' in
forma t ions provenant de sources 
autorisées. dit-elle. dévoile les ef. 
forts constants faits par l'Allema.. 
gne depuis 1938 paur mettre la 
main sur la Syrie, l'Irak et la 
Palest ine. Isoler la Turquie et la 
mettre jSOUs la d épendance lm·\ 
média te du Reich. 

la guerre et la détermination du 
peuple turc de faire son devoir 
si la guene était Inévitable, est 
reprodul t en bonne place dans 
la presse moscovite . 

Le Président lneunu 
rentre à Istanbul 

La stratégie alliée vise d'abord à couper les longues 
lignes de commooication japonaises 

La •t.'n·HH nil' C!lf Jif'll ro;.nr le pun f d 'un I> "'('Htl n-n a ,irr ùe guerre 
renre<o;t•ntanl lt· uJr.tf.!l::.u·u t~ri;,.:(• d1•\:1n t la , .a 1in nal (.;Hllcr.Y . Le p r e
nlJt.r Joni de 1'\wlrllllf' t.it'f'lar.t lf llt' tl ... u rut ion la plll"' Yitale dnns 
Ja JH'rtUf!P U llf'lll' dt• f.t J:llt'rt"t• t''l h• fPfah Ji,.,l' JI )(.'JÜ C'0111Jl) (' t Ct .c;;ur 
t ons If'"" ot'4'11\... tJP Ja ~dlprf•motlie n a. \ ale U. t•s . \lli t~ ... . 

crD a < l Î 'le yor, p't~:> .t :·epoq·te des lents nav-Ir es à 
voile < d >nd a Lill , com b!n~es d•·s flottes alignées en c"m-
bat, l' , lb 1, le é e ie dé\·oucnH·nt de n os m artnR se 
sont r t g t· c at l ·r tah qu ':. n'importe quelle épo-
que d 

<Sl no con• nnoPR à l'• re fi- l pérl<>nre humaine - la défense de 
déle à rc't ~ .du J 1• 1 \ la ln patrie et du foyer con tre l'a
''• tolre d n tL\ , Il llbt J .. l ,ns gres.o:;eur. nt ln d~R~su rer le m ain tien 
1rrmcr Il ''' 1 nom le .,,,. de ln \'1<• f:nn!lla le et la liberté du 
bt rt m Kcnneù E noncl fo- j citoyen et ePile de ML conscience. 
gar , ~ ct et 1 u ct a ttl'<"i. 

1I'oeu '" de 1 rro.. N rv'k. 1 « ou• vivons. PO drs jours de la 
Dunk.t.n ur 'I n e. 1\ \t pa·l, a , plu.-. grn.nde tlt·fonu n.Uon d es va._ 
C">t a tl 1 n , P (it~ e et Inn• q t'on att. jamais enregist:·é 
de c• "· a•t 1 ln< 1 qi 'tn ·o• r 1 d<' dan, notre hbto!rcs. Il est donc es
la long P 1 q tc d Ill<' c n <.~nticl que nous reconn aissions le 
tlc le-. G 1 tnn~ih. 1C's nvJonR t:t bL· oln de rr\·cnir vers cet espri t 
Ir m O<'s q 1 'Il ntlccnt notre rom- "lon !<'quel aucun n 'était pour son 
m1 re cc 1 de e R\CC véné 1 pal'tt, mals tous Halen t pour I 'E-

rn 11on. 1 taU> 
• '''> m ri qusr à oro<dlre oue 

no 1 ron uvh, et "'" v ... " grt _ Et M . Al<>xander conclut en el-
ce prlnClPR ment, 11 l' •"t d tant les mots de Nelson: 
pr . erutlon QLte P > t ' ros dé-
plo é au r, Irs de la pèr >de a tant «SI je devais mourir en cet Lnsta.nt. 
du mols de juin 1940 ,, 11 mol de on tcou.vcralt Imprimé dans mon 
J 1 1,1 • 1 , te . 1• 11 e __ J co ur 1 tmmense besoin de !rega-

t n . "1 , or'-'q a ''" stt P x A t 1 
c ptlo"l de , c trn eu rh! t;Ul- tes. ucun mot ne peu expr mer 
c~ du JJlt pie greC'. now~ somntps ce q ; te j'at sour~efr~ et ce qu1~ dje 
re e ~>re 1110 1 ~ d r ~ la dl·- l'on tnnte a sout r ll' par su ... e e 
fen e actiH d 1~ < r.1 de ln 11- "' he»oin .» 

\ Ir ilè et, t'Il 

J\1. A.V. A!cJ .. andcr 

LA FUITE DE GRECE 
DE LORD DUNSANY 
Lo ndres . 21. -- (R.EL'TER). 

Lord Dunsany, professeur 
à JTnh·ersité d 'Athènes, do nt 
on était sa ns nom-elles d epuis 
l•a chu le cl e la Grèce, est arri
vé à Dublin. 

Lorrl D u nsany s.'était éch ap
pé de Grèce en compagnie de 
sa femme a u moment où les 
,\ Ji emand s marchèrent sur A
th èn es. 

NOUVEAUX EFFORTS AllEMANDS POUR 

ENTRAINER lA BUlGARIE DANS lA GUERRE 
------------·--------------

De nouveaux 
arrivent en 

contingents du Reich 
territoire bulgare 

ISTANBUL. LE 22 . (API). - Les Allemands n'épargnen t aucun 
of .:rrt pour en · rainer la Bulgarle dans la guerre contre la Russie. 
On a noté dern ièremen t un chan gemen t sensible dans l'attitude de 
In presse hulgnrc qui Mtaque la. Russie en prétendant que cette 
dcrnié>rl' soutient toujou rs la Serbie ennemie héréditaire de la Bulga

ne :-;eron~ J'ic . 
'lger i•n-

" ))H• 'Lde qui 1 1 , , L Ps Allemands ~~liment que la. 
n qdP dr, nl)ll nt'tlvi"t• dt• ~.l. Bulgarie con s t i-

1" H cl ct 1 tue un liT~ znauvais exem ple pour 
n·p u· 5\U' tou·; IL' •·s \'oisiu hnlknn!qnes don t elle 

\Il J 1 :Itlc le rét~<·ensc5 actuelles. 
\' \ll''t rt<J r roncl•It en expll·· !.es ol" <·nat<'III'S neu tres rappor-

t' ce 1 1 "ld 1 cc hom· 1 'en l'nr· l\'(•c t:n Bulgarie de nou-
01 nht':ii cnw d0 n11 hfr:-; d e ci- vt•,nt:•-: con t h\gen Ls a llen1ands aul 
, c•l 1u ni c >n t llllmcnt a mt sont des J~unes filles télégraph!s
''("nnbardC'n1ent elltu·nli~ :\ fournir 1 ~c·s portant l'unHo:·nte c t travail-
' n el héro!qur SLn •ce 11 l'Etat. lan & avec I <L wl'lumnl'h t, 

«<-"e 1 <1 re qu •ls étalent con- Les Allemands améliorent cons-
•cnts de ,en·lr la plus grande cau- 1 tammen t les di spositifs des gares 
0 qul f•lt jama trou,ce par l'ex- !m'gares, en prévision de !uturs 

l tnouveinen t~ dt~ tronpes. 
- - ---------------- Ln mobilisation llU igat'e conti-

DEMAIN 
mie. ~;!le p!act: osu~ les drapeaux 
jw,qu',tn 1!.> avril la c!a'"e de 1922 
cp,l uutlnnlt·nlc n t. ne d tvrait ê t. l'c 
a 11P!·lt·e qu'Hl a u ttn1n c Tou s le!i 
1· tdtanh 11~s en 1n2:3 ct 1924 sont 

i l:\ a~t·tttf'll f appeles t· l. sont d es t l
ut.: a ùevt·n~r dL·s of!lders. 

Pâr aillctt:·s on nole une sur
vci!lan<'e accrue des étrangers, et 
l'au~mcntation des dlflcultés dans 
l'octroi de visas de transit. 

L'esprit de Paris 
s'exerce aux dépens 
des envahisseurs 

~ Ne10 York, le 22 IA.I .A.J -
$ Mal(fl'é ~''ilmr,itO'lfabCe occupa.-
" tian nazie, les Parisiens par-
$ viennent quand méme d s'a. 
:: muser aux déJJcns des Alle-
$ nwncls . 
~ J.a d c>rn.fèr e plaisanter ie qtLi 
~ v it: nt cl ' llre /aile à leur S'Ujet , 
~ ct do nt to u t Paris est en train 
;: de r ire actuellem ent, tt (t é 
;: jo tlrnie par la direction du 
" t h é'ùt r e dtL IJI'anà Gui gnol A 
~ 1'rnt1·ée, on pe11t lire une a/fi
;;. che disan t : " !tes visiteurs de 
;:: Peris ont cordialemen t in vi-

t~s u 

Les arch! v es laissées par le gé
néral Den tz et ses prédécesseurs 
en Syne Jetten t une lumière SUI 
l 'activité des sol-<l isant clubs a· 
rahes créés par les consulats alle. 
mands en Syrie et dans les pays 
voisins. 

Le discours par lequel le pré. 
s!dent Ismet Ineunu a affirm é 
la volonté de rester en dehors de 

Istnmbul. le 21 (Reuter) . 
Le Président Ineunu est arrlvé à 
Istambu! après sa récente visite 
à. Smyme et sa tournée dans les 
districts marltlmes de la mer E. 
gée. 

de 
Le retour 

l'ambassadeur 
à Berlin 

turc 

Istambul, le 21 (Reuter ). 
L'ambassadeur de TUrquie à. Ber· 
li n, M. R. Husrev Gerede, est ar· 
rivé à. Istamboul en route pour 
Ankara où Il fera dans quelques 
jours son rapport au gouvern e. 
ment. 

Londres, 22 (B.O.P .l . - Les prohlémes confron tant l'Austra
lie sont aujourd'hui discutés en détail dans la presse anglaise qul 
soultgn~ avan t tout que l'opinion est unanime à dire que J'arrivee 
en Australie du général MacArth ur et sa nomination comme com
mandant suprême dans le sud- ouest du Paci fique on\. delà eu 
un effet stimulant sur la popula tion du Commonwealth . · 

Le «Daily Telegraph» eor!t : 
" Les valeureux défenseurs de Batan n 'ont été en Australie 

que pour livrer une autre défense héroïque. Leur mission est d'or
ganiser sur le sol austra lien ce qu'on appelle d'une façon signi
fi cative «l'offensive americalne" contre le Japon. 

LIEUPOPE sous LA BOTTE NAZIE 

1< L'Australie assume ainsi son 
rôle h istor ique comme Oase de 
la contre-attaque h istonque, sa
chan t ce que signifie la phrase 
prononcée par le gén eral Mac 
Arthur, disan t que Je poids pr in
cipal en , hommes et en materiel 
sera fourni pa r les Etats-Unts. 
L'Austra lie n 'a pas à. craindre, 
contrairemen t à. ce qu'on a pu 
d ire a u cours de ces dernleres 
semaines, qu'elle soit a.ba.noon
n ée dans un isolemen t stratégi
que pour combattre con tre des 
masses plus nombreuses >>. 

de se concrétiser en u n plan . 
L 'Australie et les I ndes, a tnst 
que ce qui peut être sauvé oe 
la Birman ie, doivent ë~re garoes 
à tou t prix pour servir de trem
plins pour la contre-ottensJVe; 
par a illeurs, les voies de comm, J
nication entre l'Aménque, Je 
Moyen-Orient et la G rande-Bre
tagne doiven t être maintenues 
ouvenes. E tan t donné que l'In
tériorité locale actuelle en puiS
sance mair time et aertenne est 
en 'tr ain d'être redressée, les 
Alliés pourront frapper de p lus 
en plus fort à partn· de ces deux 
bases et de l'Indochme, pour 
lancer des a ttaques qui se dé
velopperont en une offensive 
conver gen te , pendant que les 
lignes japonaises de communica
t ions _ dangereusement allon
gées _ sont a ttaqués par mer 
et par les airs >> . 

L'ECHEC DE LA "KOLONISATION" 
----------------·------------------~ 

Dans une étude générale oe 
la situation dans le sud-oues~ 
du Pacifique, le «TimeS>> ecr tt : S tockholm, le 21.3 . ~ <AFil 

Les m ultiples difflctùtés dans les 
pays occupés par les Nazis sou
lèven t l 'indignation de cer tains 
milieux allema~ds. C'est ainsi 
que des a ttaques sont dirigées 
contre l'ancien commandan t des 
forces allemandes en Norvège et 
Finlande, Fa lkenhohrst dont le 
limogeage est assez ouver temen t 
annoncé depuis longtemps. 

Un a utre personnage, plusieW'S 
fois ment ionné r écemment par 
le poste émetteur clandestin 
"Siegfried", , sera it égalemen t 
renvoyé à un poste insigni fiant, 
comme a ttaché militaire à Co
penhague : il s'agit du colonel 
:roussing, commissaire mili ta ir e 
da ns le Protectorat de Bohême
Moravie, qui aurait fait un r ap
port crit iquant les SS et le r en
demen t détestable des industr ies 
que les Nazis sont suppposés fai

milieux nazis et des SS, est di
rigé contre le gouverneur mili
taire S tulpnagel, lequel est lour
demen t accusé des innombrables 
di fficultés que soulève son dépar
temen t . La que:st ion suivante est 
posée à. ce sujet: Les Nazis ac-
cuseraient Stulpncgel d 'avoir 
laissé part ir la DCA, laquelle 
DCA. d'après les mili taires all e
mands, fu t pratiquemen t Inexis
tante lors du bombardement de 
la r égion par isienne. 

« La for me que doit prendre 
la stratégie alliée est en tra in 

LAFIND~UN 

CORSAIRE 
ALLEMAND 
New-York, le 21 (Reuter). -

A ce sujet l'opinion des m1ll-~ Les autorités mili taires almon
talres allemands est radicale- cent qu 'un sous-marin ennemi a 
men t opposée a celle des milieux été détr utt par un bombardler 
n azis. Les premiers estiment que américain au large de la côte 
vaut mieux protéger les fabriques orientale des Eta ts-Unis. La. des
a llema.ndt>s que les fabriques Re- truction du sous-marin a été 
nault, "dont le rendemen t est dé- complète. La mer s'est couver te 
testable", pour r eprendre cette d 'huile et de débris - et on con
phrase d 'un Allemand bavard de sidère Improbable qu'il y ait eu 
S tockholm. des survivants. 

r e fonc tionner. 

F inalemen t un 
men t d 'a ttaque, 

Les r ecoupements du poste é
autre mouve- m etteur "Siegfried" et les non
émanant des velles d es constan tes querelles 

en tr e le par ti et l'ar mée dans les J 

divers pays occpés semblen t 
donner une nouvelle importance 

Quatres cha rges en profon
deur avaien t été lachées par le 
bombardier. 

Torpillage d'un 
petit bateau 

de Honduras 
Devant les crimes 
des (Jirates nazis 
L'opinion s 'émeut en 

Amérique latine 

Santi•ag-o de Chili, 22. - (A. 

à l'éternelle lutte en tre le par t i 
et l'armée, et cette tension est 
spora dique, suivan t générale
ment les a ctes offensifs alliés, 
qu'ils consisten t en des raids 
dan s les fj ords de la Norvège ou 
en des bombardemen ts des usi
nes de la France occupée. 

Washington, le 21 (Reu ter ) . 
Le Département de la Marine 
annonce qu 'un petit bateau mar
chand battant pavillon du Hon
duras a été tor plllé au large de 
la côte de l'Atlantique. 

TEWHID HELAL, 
''NATIONAL'• 

CHAMPION D'ECYPTE 
DE PING-PONG 

Vive activité 
de la R.A.F. 
en Birmanie 

Bombay, 21 (REUTERl. - Un 
communiqué publié par la Royal 
Air Force en Birmanie déclare: 

« Le 21 mars, Hawbi a ete 
bombardé par notre aviation et 
quelques incendies ont eté pro
voqués. Un terrain d'atterrissage, 
au nord de Bassein, a. été trou
vé désert _ à l'excPption d'un 
seul a ppareil qui fu t bombardé 
et endommagé. 

« L'ennemi a. attaqué à oeu.' 
reprises un terrain d'atten·lssage, 
près d'une de nos villes en Bir
manie centrale. Aucun domma
ge n'a été causé a u personnel 
ou à la. propriété de la Roy a l 
Air ForCI". 

« Le 19 mars, nos aviOI•S ont 
exécuté des vagues oftensives 
au-dessus du territoire ennemi ». 

LES JAPONAIS 
PREPARENT 

UNE INV ASlON 
DU BRESIL 

Rio d e Janeiro, 22. -
( A.F.I. ) . -- Une lettre a 
été adreHée par un lapo· 
11ais l' Îl ' llnt rm B1:ésil ntt:r 
autoritrs de no P aulo, 
dnns laq1u ll e il d onn e d es 
détails sur 1t11e or ganüa
tion japonaise qui p r épar e 
les plnns d'une invasion 
du Brésil. 

Reprise d'activité 
sur le front de Batan 
Washington, 21 (REUTER!. -

Un commun iqué publié aujour
d'hui par Je Département de la 
G uerre déclare : 

« Théâtr e des Phlltpplnes. 
De violen tes escarmouches se 
sont produites en tre pa.t rou1lles 
tout le long du front de Ba.t.an. 
La reprise de l'activité après une 
a ccalmie prolongée Indique que 
,le gén éral Yamashlta pourra.Lt 
r egrouper ses forces w ur une 
offensive longtemps a journee. Le 
général Walnwrlght signale qu'un 
nouvel assaut contre \les posi
tions 11méricaln es et les troupes 
philippin es à Batan semble pro
bable 

« Les batteries ennemies 1!\ll' 
la plage de Cavite, dans la ba.te 
de Manille, ont poursui'li leur 
bombardement de nos ft)rt1flca.
t ions; les forts H ugh es et Frank 
ont efficacemen t rëpUque. 

Les Nippons veulent 
bloquer l'archipel 

« Des unités navales japonai
ses, dont des croiseurs et des 
destrovers, ont été part iculière
ment -actives da ns la région ctes 
Philippines, dans le but O'e!!cc
tuer le hlocus des Iles inoccupées. 

« R ien à signaler des autres 
zones». 

l'ATALlTE AX~STE 

L JA ON 
CONTRE 
LA USSIE 

;; 
s: 
::: 
" .. 
:: ... , , .. 
:: 

Le titre de la pièce est " T,e 
Chateau de la Mort Le·nte" , et 
le.• Parisi ens savent Q1L' actuel
l~m ent les seul..'J visiteurs QtLi 
sOietit à Paris sont les Alle
mands, dit le correspondant d 
Bern e du "l\'ew York. Times '1 • 

La résistance 
efficace 

des P olonais 

F .T. ). -- L a .réponse a li Pm ande 
lt 'étant pas satisfa isante, on 
c roit savoir q u e le g ouver ne
llll' n f chilien oa fait une aut re 
démarche aupr ès du gouver
nPmrnt elu Heich au s u jet de 
l' attaque cl e n avir es neutres 
appartenant aux pays d e l 'A
mé ri qu e lati ne. par des sous
marins allrmands. 

Nouvelles 
manifestations au Brésil 

R iJ)-de-J amiro, 21. -- (HEU
T EH ) . -- De v iolentes m a n t
frstations contre l'axe ont eu 
lieu à Curit iba, où plus d 'un e 
centaine cl'ét-aLl i ~sements cle 
commerce 011t été attaqu és. L es 
locaux d'une firme allemande 
rt la propriété de la société 
garibaldienne ibalienne ont 
Né incendiés. 

PARLONS 
CHAMPIONNAT 
D'EGVPTE 

E 
MICKEY' 

y 
FAY 

LD 
ANN 

RUTHERFORD 

(SlJI 'l'F. IlE LA PAGE 1) 
L<·s ch oses ont tourné diffé

r<'m nH·nl.. Appa lcs par les prc
mtPrs ~uccès nazis en Russie. !Ps 
J aponais ont cru pouvoir lmpu
' ''llll'll it·Jlfl'J' l'a\'l'll l ttrt\. Or, li S 

•. o• l't ·lllit'IIL CUIIIPI o lli:Lill lt'lHllll· 
qll tl\, e LUlli,., le Ill'', v H;tutn·~ 

<hll' !~ l':...Cii llj ll l", tl ,.; IL 'tJ lll. tJ;LS 

l étl J. ~L tlJI.Utlt·r ..,èl'lt'll~e JI It'lll 

l'~dil lLe U.JJ •lu :.tUIC'rll'an t. Au 
l un , tt tt•, \\ ~l !unvt nn t·l. L on 
tlr·t's n ·oll L lJ.-t..., c.·t·:-;~t·, tu ;..d ~ré lt·urs 
, utlt'l', (l t xot•dJt ·r a1 Hu\'h'l!-i 
ÙL'~ l'oLI ll:J.tl kiL ll'ttl~ d <Jll ~ lt• VOI\1 -

!lll' ir.l t,mjuur~ g rand ts;;a n t. Lolll 
lljlll' l'Aill·m:tl(tl(' tiJ t I'CUSS I à <I C 
trull't• l'U R.S.S. cl'lte dPrni<•re 
rt' \l l'l'Sl'lllt• chaqUl' jour davanlttll<: 
1 n !> n! t rn bio· pour J Axe. E 
a '1 ukw l'on a t!u se convamcrc 
qu'tut<> lots HiLlt'r va incu ri l'n 

ltl'<·mpt>c ll•'ra plus Sta line etc iom
nu· aux Democraties, en Extrenw
OriL'n l, l'aidP sur laqiiPlle eue:. 
~ont en d roit de compter. 

1 
Lt·s strat.c~es mppons n'ot1L 

~ans doute pas meconnu ce dan
ger . Il l'oL tout à l ait nat urel 
qu'ils ~<H n t•·ntes dt• ~agnt•r le 

1 
Kn·mlin de l'itesse. En appor

,nt au F ue hrer le S('cours d'mw 
offt•n sin s"m nanc con tre la 
Russie, ils e'.pcrPront con tnbuer 

mPttr r celle-ci hor:; de combat 
et se <taran n111s1 contre un 
clio..: 1" 11 n ·tonr , (•n AsJP, d'tm •· 
\ h .. -.tuue ·u\tt:ll4llt" [" fi Eu r u p t" 

1 ~· f:::,( (JullCl.}llUl Lllh: •. .-l.l h:1l) lle 

coi tt e la S1 t.d 1e est non SC'U l~ 
rn nt \'In1:<.tr. oJ~ole, n tai.,; c:r.~c.. ..Jre 

e - r.tr<' u 1 (JOJUt ae vue a u 
J .pon. 

Albert 

A 
\ \ 'TIH ' 1: ( ' . 

Pr1\'lt tf, .. n •nl r t' l' inHnrd t, tll ' 
ntt nt u u 1t• lf"'} t hnn r r tl'ur ... tuce a 

domicile. Parenb inqutc l~. 

SOUS-PRESSE 
~torkh.11m , 21. -- (A .F.T.).- Mexico, 22 (A.F.I .l. _ M. Pa-

T. r journ al <.u f. dois u.\t·he t rtn dilla, ministre des Affaires 
pnhlir 1111 nr li r lr sur le~ rlrr- Etranf!èrt>s. partira pour les 
nil· r rs f.nn nri; lf io n<; nP Grei- Etats-Unis dPmain. 
Sl'l' .. J dl' Fn ~fer rlll Mln tf (]p s~tnliago de Chil!, 22 (A.F.l.l. 
t' t'-v1l •·r pr~>lll<~t l l IJII p IPs .'\llt• _ Juan Antomo, le nouvt"a.u 
111 a nd ~ nnf 1] ,\· id {• il'acl·r.J<'·r e r prési<IPlll. tL constitué un n ou
l:t '.!o· rrn :tn b:d i" ll d" la Pont•' vt•au C~\bilwt, M . Ernest Harros 
n'·JJ,. Pl d \ll'<'t 11n p lit' c·c·tf,, t:\ J:U'Jlt\, prl'ncl 11' porlPlrlllllr ei<'S 
·· 11 1• t·n :lo n11ti s '"" li e u !],. JO Affaires Etrangerf's, <>t M. Allre-
:tlts, r nmtn• le pr(' \'0\'~tit. il' J do Duhal<· cduJ dt> la Delt•nse. 
p l <~ n d " J!J:l! l. Washington, 22 (REUTER>. -

T. ,. .inllrn:tt dt· .. l:~rl • q11 e m:~l - IL•· Dr. Evatt, envoyé spectal dP 
:<1'11 lt•s lr PII es fhro ri••!< cli1 uT.c·- l'Australit•. a passé quelques hru
lt PII< I'll llll1 o>, les \llrmnnd~ l'f'S à la Maison Blanche, Oéjcu
tn a t11!1H'lll <l'h<numcs Pt d r m o- nant et conférant avec le Prest
l 'CliS p our g-P I'lll>alli <er crs !P t'- 1 dent Roosevelt el M. Harry Hop
rii .,i r Ps , ct qu p la r rs istnnrP kins. Il aura ]:lrobablPment un 
d l's Pnl onni ~ con . fil ne 1m l" ·' t re en t revue avec le P rcsidPnt 
oL~t a cl l' ill[ ralwh iss;'l hlc à J'ac- Roosevr ll la semainP prochaine. 
ti o n dp g-P nn:îni <atinn. M Casey ct les drux autr<'s 

L · m emhrrs de la Mi"<~On austra-
a corruption lien nc ont participé à une pan k 

de l'armée allemande de la conféren ce à. la Maison 
Blanche, mais le Dr . Evatt est 

Lonrlt'P ~ . ~1. -- ( \ .F. T.). --: resté seul à déjeuner avec le Pré
Les cl Prtll/<rrs nonyel lr~ l'flll siden t a vec lequ<'l il eut ensuite 
p nl'\'lenn Pnt rl P \"n rsn.Yi l' !nrli- un long entretiPn. 
qn e nt (jlll' J.:t ro t'l'tipflf)ll cl ~ns Ankara, 22 <REUTER! _ sn· 
l' nrmtll' nll l'm a nde fnit des pro- Hughe Knatchbull-Hugesscn. am
f!:l' P<. inrP c;i'\nntg bassadeur de Grande-Bretagn~. 

Les solr! a ts allf'mnnrl!'! vont s'est rendu hier au ministère des 
ill i'\ l'fll'à \'Pnrlrr rles ,auto.~ m ili'- Affaires Etrangeres turc. o n 
tairPs 'nllemanrlei'\ som·ent char- croit savoir qu'il a admis que 
g-f·rs rle provi~ions rt. rle mnr- des avions britanniques avalent 
• ' il a n<li sf' ~. î eq rtllf o" rrovi,.n - bomharclé par Prrt>ur Mtlas. sur 
l•ertt dt:' • tlllll,1s fll' .• tu ri f· o: ~ ù~ la côte uu<:SL de la 'l urqme à la 
fruit e > u r 1 ~ ll uJ. t Li e 1 t• t. I!Tl ,k la semame pns.see 
P cr.liar.t J; lil ;<cù l" m oi s se Lam!Jassade;.;r a e:~prlmé le 
tr •li\'3.11 d ns ios en ·,.;rons d e profor.;1 regret du gouvernEment 
la vlr e oe :\. Il EC !IO\' le c cenll e imtar.nlque et s. tran ;m.,; uné 
dn commdce ill égal . Le~ o\.1- offre de compensauon 
lf nJ <tl>ll- \ \·en rl a lent dt- par- i\ion tèna.:o 22 <Rc:ü'TERl . -
Jj~<; ~~~ 1 ~111' PtJII lf•I" ITii-11 ( Pt L.- ~ulol'<'lll r ln t' rtt tlfhl( tl ay en a 
tl, T•l'• •\i n tr L"' 1 . • ·~ ,,1 ft · · t·l tPn r ~· 1 ~< 1tr·S~f· :'1. I'All ,..tu ftg Hr· lllir 1101•· 
lll••l(•J j .. , • .,.) :--ord '11 1]• l lrd ' ll l ll tito p ru l t ·~.t; llitH l, par l ' t •n l L't•tn ist 

t 'f\1 11 il Ids • r•r 'Il l If d t'"' !-' Oltl ;l!~ rill ~Oi;\'t' l ' ll t' ll1P1Ü S l ll~~r . COillt ï 

.t lt•JIJ;IPds [Il\ :111f l'li . l lliHS Ct Jr l~.rJ > ill a·.::t• Dfl l' \111 SOIJ S -n1i1 l' lll 

•" lltu tuqcl\? t tes ùu frunt rus- a!Jr mnnd du ha tPH ll marchand 
sE.'. uruguayen «Montevideo», 

JI !/ n de u.r rluun plo tlfta l s ct. g !/!fl ilC ann ucts ae pwg
]JOII!f: L ' un 110 u rc r t" à to tts l es canrli d nl s d tL pay s, l ' autre Té
se r re a11.r joueurs d.e national i lé ég ypt ie nn e et appe l é en 
r onsé 't uen1·e unntio n aln. C' es t ce dernie r tournoi que vi ent 
d e relll tJOrl er notrr t•.rce ll ent coll a bo r ateur uGoo ct . h otn ... 
ou T ewhicl 1/ élal, pour appeleT par son vé r ita ble n om l e 
néo-cha ll lfJion d ' J::qypte netliO Jt al qu'on voi t ici sur]n is e r1 
pleine action. 

ARMATURE 
DU NAZISME 

Les Gardes Noirs 
VV\N\I\M.I\I\1\1'\/\ N'VVV\ I\I\I\I\1\1\J\I\I\I\I\I\I'\I\I\N\I'\ 

ont toutes faveurs 
1\1\"\1\0\-'\l\ 1\ l\l\I\I\1\ N\I\I\I\ N\I\ I\ '\1\1\1\IV\ '\ J\ 1\ l\ \ 1\1\ • 

Stnr l;!tolm , 21. ( \ .F.T. ). 
-- /) it'rrs inurnntl .r drs 
pn,ys orrur1és, llOinmmrnl 
l a " TJ r u tscfle Zri!Ul t (J N0 1'· 
1cC(Iin , , pub l ient d r puis 
que l que temps d'importan ts 
papiers rnnrernant le.~ 
ur.nrrles noir,ç, , 

CJn y rafiTJP/Ie la f i délité 
d., ,·rs h om mes â Tli tiP1' du
rant tes temps difficiles. 
ï es Gardes no1n, n o te l e 
joun.a l nordgtt n , q<Li fu 
r <nt à l'or ,g,ne une si mple 
y a1de au ru rp ., , ov 11l m.1in 
fl' l tO IIt li ll e' t/llflldiH' H UII ~ c' 
li/ I { IU//tlll l t' l' ft \lft'/111 11/lft ', 

,· f jo tli ss ttul tft' l u llfr• (rt t' IJII 

fiotu ·e t/11 /-'ll l' h tt' r. Tull /t•s 
Ir .\· ,·orul·rcs, o j nuf ,. f' J II/Î 

r/1·. s n 11f f H J t t' t l(',, r/1 1.1 111 ~ 1/ t · 

bres des Gardes no tt •· 

ATHLETISME 

Samedi et dimanche 
Coupe Youssef Kamal 

L:1 rcncont r P nnnuellc d ' a
thl rt ismc rlofée rle la cou p r 
You~~rr 1\:lm>~l :llii'n l!PtJ les 
28 Pt ::>fl n'I>J r s p rochains a u 
stade Farouk. 

Elle opposera ent r e e ux les 
a th lètes des foroes égyp tien
nes, sud-africaines, rhodé5ien
nes, hindoues, n éO-zélancla ises 
et au~f ra l iennes ,ainsi qu e le-s 
civils cl'Egypte. 

Au programme toute5 les 
épreü> c_ d e ( hom pionnat. 

Les r écomp .:nses , à part 
la coup~ yui rcdt:ndra <ttl elu], 
uu fttl 1 '11 f'p ~ H ~ lill[ lut ~tlt ~t' le 
j tlll ~ ' " ud 111 1/l l lllt· dt · ] 11 11rt t s, 
t ' illll }1 1'4 ' 1lt ll' td : IIIIC I'Hllpp l il l 

a r;!:l' ll l .. t 1111 1' 111 l•da tllP d 'u r 
:11 1 j11 1' 111 ÎI' I , lillo ' lllt'lii!Îitr oi':ll' 

.. rnt "" _,., ... , .. ~, 1) 111' n te ùa ill · 
de lJl·onze au troi&ièw e, 

--------------·-------------
La suprématie cairote 
sérieusement mPnaeée 

L e cb a mp i.<'> nnat d' P.gypte 
inte r -zo nes hal son ple in. 

Il y ·a que lq ues em a in es , 
Assiout élim inait :\1i nieh ce q ui 
con titu a it une légère s u rpr i e, 
l\IIini eh s 'é tant géné r al ement 
a ffirm é d evant Assiout . 

Puis. j eudi, le Cai r e se d é
plaçai t à As iout pour y ren
contrer la sé lection de l·a ville 
en d r m i- fi nale. Les Cairotes 
r empo r taient la victo i r e com
m e pr é\u : 60-3}. 

E n rin, de J'autre côté dn ta
l. leRu , Port .. air! rrçoit rlimnn
r h e rroclNt.in la zone d '.\ lc
xn nrlrie. 

Dl'rnil'r enp ~ frnnchlr : lA 
fln::. IP, (j ll i opp"sera ]p 1:.' 11 n-i 1 
1::. zonr d u Laire, rlrjil qu :di 
rirP. n u vn lnqt tPIII' du mnt eh 
A 11'\R nrl r·ie-<:nw1t . 

Que ls sont le~ pronosties po~
sihl l' s ::11·ant les drux grn nde~ 
pnrtirs ? 

D ' m1r mnni/>rr grnrrnle, il 
appert fJllP la suprf.m:die eni
rote, r lnhlir depui _ la cn'a
liull du ·tournoi pni qu r le 
Cai re le r empo1·ta cbaqur an 
née. cette ra m f'n5e su prém :t 
t ie se t r ouve aujo u rd ' hui sé
ri eusem ent menacé('. 1on pas 
par le Canal, pou r tant finali -
tt> de J'an de r nie r , mais par 
.\l l'xanrlrie. 

Df.jà, d11 tem ps de sa !1:1'11 11· 
d eur ( le bask et cairote n'aYaif 
pu s'imposer au hasket -alexan
drin que tOJ t diifit il ement 
Autant qu e j e men .,ounen 
n ~. c e-; t pa1 51 \ ·t 3. 1 tl 
~1 -ltO , en o 1e f]ll t> )e n e ~o .. 
f'·' :tJo.,.,Jt lltl PIII <Ù I' d ,• re 
dt •l. llÎt •r- St 'O!'t' lj ll tl S t• Cti Ï i f f l' l't •ld 
'f:\s \ ÎCtnin ·~ dn f ~;IÏ JC" ('l•llfn· 

.\ tp, n nol 1 '"· r n fl " " l•· 1.' " 11 

Jl 'l"' ' " ù 1. 1 "'1/J'jlli~f· ',l'l'l' l' ·tlf'. 

c ·e5t le canal u u1 cl JUlllldlL 

Alexandrie , en rl em i-fin a lP, et 
pa r 10 poin ts rl'Pca r t, s.v.p . 
::\lai à mon av is , ce ne fut là 
qu 'un accidrnt, comme il en 
n ni ve en tou s ports. , ' ou
blions pas qne, malgré oa rf'el
le valeu r, Je basket port-sai
die>n est très ujeune" et q11 e la 
jeunessp se pa ye. En fina le, 
Port- ald pnregi!'ltl"a un score 
ph~· s iquement peu différent 
de celui des Caieof!'s : 3 et 8 
cont r e R et ~. mais ça se p ro
n once 38 à 11:'1 ! 

Enfin, Je Canal a perlin c et
fp n nn t"e ln gr11nrlr m11jnrit ~ 
rl p. ('.< mri llcn rs r lrmrntl.: !ta 
lin< internr~ on (;rl'rs mohi
li<r~ . \ nssi Ir 1 · o~· onc; - non~ rli f· 
firi lent r> nt ~agn er dimanch e 
prnr lw in. 

])'nnfan f pln~ qu''\lr>xanrlrfA, 
r ll e, ~ · ~ · m r ne nvrr, nn ~a ng 
no t11· r nu pt honlllonnant. : j'R~ 
nontmr ] P~ jntll'lll'S rle lA \I Rr.
cahi, Pn formr rtincrlr~nte ret
tr c;nison, h l' ti rrnscm r nt pou r 
lru r znne rlont le '> trnrfifion
nrlf. rlr[Pn~rnrs, lr ~ l 'rcistc~. 
ont subi m a ints ·a,·atars cett e 
an nrr . 

nu~ a.n ri ons rlonc si tnut 
~e pa ~e n ormalem e n t, un choc 
Alexandrie-Caire en finale et, 
malgré la valeu r des teams 
rairofes, rien ne permet d'af
firm er rptP les Cairotes s'adju
g-eront Pnc ore le litre. 

Quoiq n'I l en soit, et nonobs
tant s on intér~t restreint, la 
ch a m p ionn at d 'E gypte inter
zn nr• au r•:l rl onné troi; ou 
qu al t t' !o( I'Hiltl < reutre~ du pay::1 
1 ot·cn 1o n d 'n ... ··d lt •f' , eh nt•nn, 
,. ' " " ' lttil' lt '~""'tfe pa r tiP in! Pf· 
\ i li t·-<. 

i':t. 111 :1 fo i, ri r n qnP pnnr 
rPI. t . lo• li ,Jili l't! ll1Ï fl' a nrn m r 
ri té ùc~ cl" :;c 

G. H. G.\.fZ. 
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